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LAVAGE
D’ÉTABLES

• Lavage mobile

• Eau chaude et froide

• Recouvrement en vinyle

• Aluminium  • Étables

• Équipements de ferme

ESTIMATIONS
GRATUITES

Poulailler • Porcherie

Ontario - QuébecOntario - Québec

Cell. (613) 223-6997

A.DUMONT

Margaret Morris a fondé
l’une des  fromageries
artisanales les plus récentes
en Ontario, la Glengarry
Cheesemaking. Cette
dernière, attendue depuis
longtemps, devrait être
ouverte au public au
moment où vous lirez ces
lignes. Elle est située à
Lancaster, dans l’Est
de l’Ontario et devrait
transformer du lait local en
produits à valeur ajoutée.
Voyez notre reportage
en page 12.
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4 – Une agente de communi-

cation et de développe-
ment du leadership à
l’UCFO

8 – Hausse des inscriptions
au Campus New Liskeard,
Ont.

9 – Appel aux bénévoles pour
le Concours international
de labour de P-R

10 – Johanne Lafrance de Ste-
Anne-de-Prescott: agri-
cultrice FADER de l’année

15 – Un vaccin bovins contre
le E. coli O157:H7

18 – Nouvelles règles pour
l’abattage à la ferme

L’UCFO: votre leader
agroalimentaire en Ontario français!
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EEnnff iinn    uunnee    nnoouuvveell llee
ffrroommaaggeerr iiee    aarrtt ii ssaannaallee !!

CURRAN FARM
EQUIPMENT LTD

791 ch. de Comté 9

Curran, Ont.

(613) 673-55183

39 rue Main

Maxville, Ont.

(613) 527-22152

«Là où le service est prioritaire» N’hésitez pas à communiquer avec nous afin d’obtenir plus de renseignements.

AUX LONGUES JOURNÉES LES BONS TRACTEURS

NOUVEAU TRACTEUR JOHN DEERE - SÉRIE 7130
D’UNE PUISSANCE DE 121 HP

NOUVEAU TRACTEUR JOHN DEERE 7130

• Cab a/c
• Siège à l'air
• 121 hp Powertech
• Transmission 16/16 + inverseur
• 18/38 R1W

• 16.9/24 R1W
• 540/1000 PTO
• Double sortie hydraulique
• Chauffe moteur
(photo illustrative seulement)

Location et
financement
disponible
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Le Mérite agricole 2008 a
été  décerné à  Louis  et

Joanne Brunet de Ste-Anne-de-
Prescott par l’Association pour
l’améliorat ion des sols  et
récoltes du comté de Prescott. 

Plus de 150 convives ont
assisté à un banquet en leur
honneur à Vankleek Hill le 18

octobre dernier. 
Au cours  des  nombreux

témoignages que le couple a
reçu ce soir-là, celui formulé
par Suzanne Lavoie, ancien-
nement  coordonnatr ice  à
l’éducation permanente au
Collège d’Alfred, a été particu-
lièrement éloquent. D’après

M me Lavoie ,  Louis
aurait en quelque sorte
« révolutionné » l’édu-
cation permanente par
son approche « près du
terrain et  prat ico-
pratique ». Il a permis
un véritable maillage
entre le Collège et les
producteurs, avec des
résultats probants.

Rappelons que Louis
Brunet  a  par t ic ipé
activement aux cours
d’Éducation perma-
nente offerts  par  le
Collège d’Alfred de
1988 à 1999. En tant que coor-
donnateur local, il a permis
l’organisation de cours dispen-
sés par des spécialistes aux
agriculteurs de sa région de Ste-
Anne-de-Prescott et St-Eugène.
Il a été apprécié pour avoir très
à l’écoute des besoins des
agriculteurs.

Il est souvent arrivé que de
nouveaux cours du Collège
soient lancés ou testés à Sainte-
Anne. 

Louis a lui-même suivi 22
cours avec l’Éducation perma-

nente du Collège qui ont été
accrédités par l’Institut de
formation agricole de l’Ontario;
en fait, il est l’agriculteur en
Ontario qui en avait suivi le
plus à cette époque-là.

Abonnement : Compléter le bon de commande ci-contre avec vos nom,
adresse et numéro de téléphone. Poster à l’adresse indiquée. 

Coûts : 1 an – 16$, 2 ans – 29$ (TPS incl.). Pour tout autre endroit qu’au
Canada, le coût de l’abonnement est de 75$ canadiens par an (40$CA par
an vers les États-Unis).

Lettres: Les lettres destinées au courrier de lecteurs doivent être rédigées en
français, signées, avec le numéro de téléphone et l’adresse de l’expéditeur.
AGRICOM ne publiera pas de lettres diffamatoires. Les opinions exprimées
dans les envois qui auront été publiés ne représentent aucunement la philoso-
phie ou le point de vue du journal et de son équipe. Le journal se réserve le
droit de corriger les fautes d’orthographe dans les lettres.
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QQU’’EST-CE QUI MIJOTE DANS PPRESCOTT ET RRUSSELL ??
• QUAND : lundi 17 novembre 2008, 13h30 à 17h30
• OÙ : Ferme Mariposa, 6468, ch. de Comté 17, Plantagenet (ON)
• QUOI : Une invitation à tous les chefs, restaurateurs, fermiers, pro-

ducteurs, détaillants, micro-transformateurs et ceux intéressés par
l’utilisation ou la mise en marché des produits régionaux. À l’ordre
du jour : Information sur les projets en cours dans le secteur de la
restauration et de l’agroalimentaire de P-R ; histoires de réussite -
intégration de produits locaux aux menus ; salon professionnel ;
session de réseautage ; et dégustation. Plus de renseignements
sur www.prescott-russell.on.ca. 

• RENSEIGNEMENTS : L’inscription est gratuite, mais il faut confirmer
sa présence ou réserver sa table pour le Salon en communiquant
avec Annie Grenier au 613.675.4661  /  1.800.667.6307, poste
8103 ou par courriel à agrenier@prescott-russell.on.ca

SSOIRÉE ::  TTOUT CE QUE VOUS VOULEZ SAVOIR SUR......  LES PUITS ET
SYSTÈMES SEPTIQUES PRIVÉS

• QUAND : jeudi 13 novembre 2008, 19h00 à 21h30
• OÙ : Campus d'Alfred, 31, rue St-Paul, Alfred (Ont.)
• QUOI : Atelier d’information sur les systèmes septiques et les puits

domestiques. Des conférenciers donneront des renseigments sur
leur conception et leur entretien. Le bon entretien de ces
systèmes prolonge leur durée de vie et protège l’environnement. 

• RENSEIGNEMENTS : Raisin Region Conservation Authority
613.938.3611

JJOURNÉE D''INFORMATION LAITIÈRE ""ÀÀ  LLAIT CCOÛTE 22000088""
• QUAND : mardi 2 décembre 2008, 9h à 15h30
• OÙ : au Centre récréatif de St-Isidore, à St-Isidore (ON)
• FRAIS: Pré-inscription 30$ avant le 21 novembre 2008; 40$ après.
• RENSEIGNEMENTS : Centre de ressources MAAARO – 613-679-4411

Petit  agenda  agricole

Objet :  L’Ini t ia t ive  de
M. Marc Bercier

M. l’éditeur,
C’est avec grand intérêt que

nous avons récemment pris
connaissance de l ’ar t ic le
intitulé “Offre victorienne –
À qui la chance? ” paru dans
l’édition du 20 août dernier
du journal Agricom. 

M. André Dumont y décri-
vait fort bien l’initiative de
M. Marc Bercier, un produc-
teur et détaillant de semences
de St-Isidore.

Quel magnifique projet que
celui de M. Bercier qui, après
avoir acheté une propriété
victorienne près de Fournier,
a décidé de s’en servir pour
permettre à un jeune de la
relève de vivre de l’agricul-
ture. 

Cela dénote à coup sûr une
véri table  passion pour  le

domaine de l’agriculture qui
vit des temps difficiles face à
la concurrence impitoyable
des multinationales et aux
difficultés économiques que
connaît présentement tout le
continent.

Ce geste des plus généreux
d e  l a  p a r t  d e  M .  B e r c i e r
dénote également un profond
respect pour les jeunes qui
veu len t  fa i re  ca r r iè re  en
agriculture. 

Car il est vrai qu’il est dif-
f i c i l e  p o u r  u n  j e u n e  d e
s’établir dans une carrière,
peu importe le domaine, mais
spécialement dans celui de
l’agriculture. 

E n  t a n t  q u ’ é c o l e  p o u r
a d u l t e s ,  n o u s  s o m m e s  à
même de constater à tous les
jours que les jeunes ont fort
à  fa i re  pour  réa l i ser  leur
potentiel et ce, malgré toute
la bonne volonté du monde.

Comme M. Bercier, nous ten-
tons de les aider du mieux
possible à acquérir les outils
qui leur permettront d’attein-
dre leurs objectifs.

Une si  grande empathie
envers les  jeunes est  t rès
remarquable et nous croyons
sincèrement que l’initiative
de M. Bercier devrait servir
d’exemple à plusieurs. 

On ne cesse de dire depuis
quelques années déjà que le
marché de l’emploi sera en
manque de main-d’œuvre
q u a l i f i é e  e t  c e ,  d a n s  u n
proche avenir. Mais si rien
n’est fait, ce n’est pas pour
s’améliorer. 

En ce sens, l’initiative de
M .  B e r c i e r  c o n s t i t u e
un modèle  dont  i l  faudra
s’inspirer pour relever les
défis qui nous attendent tous
au tournant de la décennie. 

L’espoir passe par la con-
fiance portée envers notre
jeunesse. Et ça, M. Bercier
l’a bien compris. Bravo !
Céline Baillargeon-Tardif

Directrice-générale de CAF+,
École pour adultes, Cornwall

CCoouurrrriieerr  dduu  lleecctteeuurr

Une belle initiative, M. Bercier !

J’appuie mon journal agricole!
Notre objectif est de vous fournir un journal qui reflète vos intérêts sous
un format agréable. Pour ce faire, votre appui financier est important.
Abonnez-vous dès maintenant; lors du paiement vous aurez droit à:
• 1 annonce classée  –  25 mots, valeur d’environ 7$ – pour un abonnement 1 an
• 2 annonces classées  – 25 mots, environ 14$ – pour un abonnement 2 ans

! Ci-joint mon chèque de 16$ pour un an ou de 29$ pour deux ans
! Je veux qu’on m’envoie une facture pour m’abonner à Agricom

! un an – 16 $ (TPS incl) ! deux ans – 29 $ (TPS incl)

Nom : _______________________________________________________
Adresse : ____________________________________________________
Ville ou village: __________________________________   Prov. : ______
Code postal : ________________   Tél. :  (_____) ________________
Envoyer à : Agricom, 2474 rue Champlain, Clarence Creek ON  K0A 1N0

ABONNEZ-VOUS ET OBTENEZ JUSQU’À
DEUX ANNONCES CLASSÉES GRATUITES!

Le Mérite Agricole 2008 du
comté de Prescott est décerné

Louis Brunet et Joanne Brunet, reçoivent le certificat du Mérite
agricole de Prescott des mains de Thomas Haerle, président de

l’Association locale pour l’amélioration des sols et récoltes.

PHOTO R.HESTER

VIE RURALEVIE RURALEVIE RURALE



Pierre-Alain Blais

Afin de s’ajuster aux nouvelles réa-
lités de marché, le rôle et les

responsabilités d’Ontario Pork (Porc
Ontario) vont changer. 

En outre l’organisme, dont l’ancien
nom était la Commission ontarienne de
commercialisation du porc (créée en
1946), ne détiendra plus le monopole de
la mise en marché du porc d’engraisse-
ment en Ontario mais en retour, pourra
toutefois représenter l’ensemble du
secteur de l’industrie du porc. 

La Commission de commercialisation
des produits agricoles de l’Ontario a
rendu récemment sa décision suite à
l’audience concernant le nouveau rôle
que devrait jouer Porc Ontario.

Voici ce que la Commission a décidé:
• Porc Ontario représentera les

producteurs de porcs de toutes caté-
gories, y compris ceux qui produisent
des porcelets en sevrage et des géni-
teurs, et leur facturera des frais de
licence. 

• Porc Ontario ne sera plus le seul
organisme autorisé à commercialiser le
porc dans la province, et devra facturer
ses services de commercialisation à
l’acte. Les éleveurs pourront mettre en
marché leurs porcs sans passer obliga-
toirement par Porc Ontario.

• Porc Ontario continuera de s’occu-
per de toutes les questions touchant
l’industrie de production du porc. 

• Porc Ontario présentera un nouveau
modèle de structure et de gouvernance à
la Commission avant le 1er décembre

2008. 
En janvier  2008,  un groupe de

producteurs de porcs et d’intervenants
de l’industrie du porc a demandé une
audience en vertu de la Loi sur le min-
istère de l’Agriculture, de l’Alimen-
tation et des Affaires rurales. 

Un grand nombre de personnes ont
assisté à cette audience de quatre jours
qui s’est tenue cet été; six parties ont
présenté des preuves et 18 intervenants
ont fait des présentations par écrit et
oralement. 

« Nous estimons avoir rendu une déci-
sion équilibrée qui offre des options de
commercialisation souples aux produc-
teurs ontariens de porcs », a déclaré
Elmer Buchanan, président intérimaire
de la Commission. 

« En même temps, nous instaurons
plus d’équité pour les producteurs qui
bénéficient du travail que Porc Ontario
réalise en leur nom et nous encoura-
geons ce dernier à centrer ses efforts sur
la stabilité et la compétitivité du
secteur. »

« Cette décision [de la Commission]
est en ligne avec nos nouvelles orienta-
tions stratégiques », a réagi Curtiss
Littlejohn, président de Porc Ontario. 

« Il donne aux éleveurs la latitude de
faire leurs propres choix quant à la mise
en marché leurs porcs, tout en conser-
vant l’option de les confier à Porc
Ontario »

Pour John Clement, directeur général
de la Fédération des agriculteurs chré-
tiens de l’Ontario, les producteurs de

porcs peuvent maintenant faire beau-
coup plus qu’auparavant en matière de
mise en marché, et la nécessité d’une
structure centralisée exclusive n’avait
plus sa raison d’être. « La plupart des
producteurs de porcs modernes ont fait
des pas de géant en ce qui concerne la
production, la mise en marché et les

aptitudes à la négociation. Ils peuvent
tout simplement faire plus de choses par
eux-mêmes ».

Porc Ontario a jusqu’au 15 janvier
2009 pour présenter à la Commission
son plan d’implémentation du retrait du
champ exclusif de la mise en marché du
porc.
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Porc Ontario ne sera plus le seul organisme autorisé

à commercialiser le porc dans la province

Porc Ontario perdra son
monopole en décembre

RÉGION: ONTARIORÉGIORÉGIONN : ONTARIO: ONTARIO

...Inquiétez-vous pas de la listériose pour
moi... j’ai neuf vies, il m’en reste

encore en masse !  
Mais gardez l’oeil
sur la Chine !

Who
the hell are you??

[T’es qui toé?]

LE CHAT DE LA GRANGE
Le ministre Gerry Ritz est reconduit à l’Agriculture

© Journal AGRICOM

N.D.L.R. Pour nos lecteurs non-assidus, veuillez noter que notre
Chat de la grange se cherche encore un refuge temporaire pour la
durée des travaux de construction, suite à l’incendie de l’étable.

DRAINAGE

• Planification -
plan de drainage
final inclus

• Garantie 5 ans -
matériel et
installation

EXCAVATION

• Fossé
• Lisier à fumier
• Lac artificiel
• Érosion
• Défrichement

Depuis
1969

ESTIMATION GRATUITE

QUALITÉ  •   COMPÉTENCE  •   EXPÉRIENCE

Bureau : (613) 443-2954

Cell. (613) 223-4789

Fax : (613) 443-1904

1241, Notre-Dame, EMBRUN, ON

Votre équipe de consultants :
FRANÇOIS LAPOINTE

SERGE DICAIRE

PLANIFIEZ DÈS MAINTENANT !
DRAINAGE ET EXCAVATION

www.lapointedrainage.ca

AVIS DE NOMINATION

Aneka possède une vaste
expérience en agriculture, et
opérera à partir de la succursale

de Casselman.

Née et ayant grandie sur une ferme
laitière, qui est depuis convertie à
la production de poules pondeuses
et de grande cultures.

Aneka demeure impliquée sur la
ferme familiale dans le comté de
Stormont.

Elle détient un baccalauréat en
Sciences de l'Agro-économie de
l'Université de Guelph.

M. Denis Boudreau, agronome, Directeur Principal Services
aux entreprises est heureux d'annoncer la nomination

d'Aneka Legault, à titre de Directrice de comptes agricole
pour la région de l'est de l'Ontario.

Aneka peut être rejointe au (613) 764-1724 pour discuter de

vos besoins financiers agricoles.

90, boulevard Laflèche,
Casselman (Ontario)  K0A 1M0
Tél. 613-764-1724 Téléc. 613-764-1885
www.bnc.ca

Aneka Legault, agronome
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VIE ASSOCIATIVEVIE ASSOCIATIVEVIE ASSOCIATIVE

Il me fait grandement plaisir de souhaiter la bienvenue
à Laurence Poirier à titre d’agente de communication et
de développement du leadership en sein de l’équipe de
l’UCFO. 

Laurence travaillera, par toutes sortes d’initiatives, à
faire connaître la vie rurale et agricole aux secteurs
urbains ainsi qu’à tous ceux qui démontreront une
volonté de mieux connaître le milieu agricole franco-
phone en Ontario. 

Elle travaillera aussi à développer des outils qui
permettront aux agriculteurs francophones intéressés de
se former afin d’être plus présents dans les secteurs déci-
sionnels de l’agriculture. Cela, toujours dans l’objectif de
défendre et de promouvoir les intérêts économiques et
socioculturels de tous les agriculteurs franco-ontariens.

Laurence connaît bien la réalité agricole puisqu’elle a
grandi – et s’implique toujours – sur la ferme familiale
de production de grandes cultures, située dans l’Est
ontarien.

Laurence a quitté momentanément l’entreprise fami-
liale pour faire sa formation en communication à
l’Université d’Ottawa d’où elle est sortie diplômée avec
honneur. Elle a ensuite travaillé en communication à
divers endroits à Ottawa mais elle s’est vite rendu
compte que sa place était près de la terre et de la vie
rurale. 

« Je suis très heureuse de pouvoir jumeler mes deux
passions, l’agriculture et les communications. » En plus
de travailler à mieux connaître les besoins des produc-
teurs pour toujours améliorer la situation rurale et agri-
cole en Ontario français, elle sera un précieux atout à
l’Union des cultivateurs franco-ontariens en ces temps de
changements.

Dans le cadre de son mandat, Laurence est disponible
pour rencontrer les agriculteurs:

« Si vous voulez vous impliquer dans une association
ou devenir un ambassadeur de notre belle profession et
vous ne savez pas par où commencer, si vous avez des
suggestions à me faire ou vous avez envie de me mon-
trer comment fonctionne votre entreprise, appelez-moi
au 613-488-2929. Il me fera toujours plaisir de voyager
à travers notre bel Ontario afin d’en apprendre plus sur
vous. Au plaisir de vous rencontrer bientôt, et en atten-
dant, bonne fin de récoltes ! »

Le président
Denis Bourdeau

J amais je n’aurais imaginé pouvoir
m’installer dans un siège de député à la

Chambre des communes du parlement cana-
dien pour… y assister à la réunion d’un
organisme agricole. Eh bien! Ce fut le cas le
30 septembre dernier, mais au Parlement
européen à Bruxelles, où se tenait le Congrès
du COPA (Comité des organisations profes-
sionnelles agricoles). Il s’agit de l’organisme
qui représente tous les agriculteurs de l’Union
européenne (UE). 

La mission du COPA est de défendre les
intérêts généraux de l’agriculture et de ses 76
organismes membres représentant 15 millions
de personnes qui travaillent à temps plein
dans les exploitations agricoles de l’UE. 

Toute la journée, ont défilé des ministres
responsables de l’Agriculture, tels que Michel
Barnier de la France entre autres, des respon-
sables des budgets et des décideurs de l’UE
en matière agricole. Chaque discours était
suivi d’une période de questions sérieusement
animée.

Voici ce que j’en ai conclu :
• Ce fut très clair que les agriculteurs

veulent une agriculture encadrée,
réglementée, structurée et de proximité;

• À la demande des Américains, les
systèmes financiers et les banques ont été
déréglementés, mondialisés et voyez ce
qui arrive aujourd’hui : il faut les ramasser
à la petite cuillère ! Jamais, on ne fera ça à
l’agriculture ! Cette industrie doit rester
structurée et réglementée et européenne,
avec une emphase spéciale sur la commer-
cialisation de proximité, a-t-on entendu au
Congrès. 

• L’agriculture de « proximité » veut dire
que les produits vont être cultivés le plus
près possible des consommateurs
européens afin de rehausser leur qualité
mais aussi améliorer l’environnement.

• Fini l’époque où les budgets déterminaient
les soutiens aux agriculteurs. Dorénavant,
leurs besoins vont déterminer les budgets.
J’ai entendu les politiciens répéter
plusieurs fois : « Une agriculture forte fait
une Europe forte ». Les agriculteurs, quant
à eux, mentionnaient très très souvent :

« L’Europe ne produira pas aux prix
brésiliens ».

• Je fus surpris par l’intérêt que portent les
producteurs européens à la sécurité
alimentaire, l’éthique environnementale et
le bien-être des animaux. On exige que la
différence soit reconnue entre produire de
la nourriture et produire des automobiles
ou des ordinateurs. On n’acceptera pas des
compromis à l’Organisation mondiale du
commerce (OMC) qui ouvriraient les
marchés alimentaires de l’Europe. Les
agriculteurs exigent que les objectifs de
l’OMC soit réécrits.

• La traçabilité est exigée par les membres
et produire plus, produire mieux et pro-
duire partout – pas seulement où ça paye
le plus – étaient des opinions unanimes.

• Le problème de l’urbanisation fut discuté
avec des chiffres assez apeurants. En 2015,
on comptera 8,5 milliards d’humains sur la
planète et il y aura 20% moins de terres
arables disponibles. L’urbanisation (rési-
dences, commerces, industries, infrastruc-
ture routière), prend un milliard d’acres
chaque année aux États-Unis, 2,2 millions
en Chine et 120 000 acres en France.

• Enfin, on nous a révélé ce qui a fait vrai-
ment échouer les derniers pourparlers de
l’OMC en début d’année. D’après les
politiciens, c’était « heureusement » la
faute de l’Inde qui ne voulait absolument
pas ouvrir son marché agricole, en raison
de ce qui aurait été mis en péril advenant
le dumping étranger de maïs et de coton. 

En tant que vision d’avenir, la rencontre se
termine en harmonie avec un consensus
politique de soutenir et de structurer l’agricul-
ture en Europe et en retour les agriculteurs
s’engagent à nourrir ses 500 millions de
citoyens avec la meilleure nourriture possible,
exempte d’OGM.

Une vraie fin de conte de fée, quoi !

Passez une bonne fin de saison,

Denis Bourdeau, président
L’Union des cultivateurs franco-ontariens

Un Congrès général des agriculteurs
européens très instructif !

L’Union des cultivateurs franco-ontariens

Une agente de communication
et de développement du
leadership à l'Union des

cultivateurs franco-ontariens

Laurence Poirier est agente de communication et de
développement du leadership, un nouveau poste au sein de

l’équipe de l’Union des cultivateurs franco-ontariens  

AGRICOM

Par souci d’amélioration continue et du désir de
toujours faire mieux, votre Agricom souhaiterait
connaître votre opinion sur le contenu de votre
journal. 

Notre objectif est de répondre aux besoins de
nos lecteurs et de rechercher et publier de l’infor-
mation qui vous intéresse vraiment !

Vos commentaires et votre apport feront de votre
Agricom un journal meilleur et représentant tou-
jours bien les intérêts de la communauté agricole
franco-ontarienne. Nous sommes également à la
recherche de texte d’opinion que nous pourrions
publier dans un “éditorial du lecteur”. 

Si vous avez un commentaire ou une opinion
concernant l’agriculture, la ruralité, la francopho-
nie ou d’autres sujets d’intérêt, il nous fera plaisir

de vous publier.
Dans le même ordre d’idée, avec l’embauche de

Laurence Poirier, notre nouvelle agente de com-
munication et de développement du leadership,
l’UCFO souhaite profiter de son expertise pour
renouveler son image et ses outils promotionnels. 

Afin que l’image que projettera l’UCFO soit
vraiment représentative de ce que les producteurs
agricoles franco-ontariens souhaitent, nous
sommes à la recherche de producteurs souhaitant
s’impliquer sur un comité “marketing”. 

Ce comité aura la charge d’orienter et de définir
la nouvelle image dont se dotera l’UCFO et les
objets promotionnels qui seront utilisés. À l’aube
de son 80e anniversaire, fierté et visibilité sont de
mise!

Avis à nos lecteurs! On veut votre opinion!
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Nicole Tessier,
Communication, Université
de Guelph-Campus d’Alfred

ALFRED, Ontario – C’est dans un
esprit d’ouverture sur les enjeux

mondiaux pour l’élimination de la
pauvreté et l’inégalité que le person-
ne l  e t  l e s  é t ud i an t s  du  Campus
d’Alfred se sont réunis, le 15 octobre
dernier, pour participer à la campagne
“Abolissons la pauvreté”. Plus de 150
participants se sont tenu debout pen-
dant une minute, en solidarité, geste
qui s’est reproduit mondialement
entre le 17 et le 19 octobre. 

À noter que la réduction de l’extrê-
me pauvreté et de la faim ainsi que
l’éducation primaire pour tous, s’in-
scrivent parmi les huit Objectifs du
Millénaire pour le développement
(OMD), élaborés sur les bases des
actions à prendre contenues dans la
Déclaration du Millénaire, adoptée en
septembre 2000. 

Dans son message, la directrice du
Campus d’Alfred, Renée Bergeron,
a fait réfléchir son audience: 

« Nous sommes tellement occupés
à subvenir à nos petits besoins quoti-
diens que nous ne prenons pas sou-
vent le temps de nous arrêter, de

regarder autour de nous et d’aider nos
voisins dans le besoin ». 

Depuis son entrée en poste, Mme

Bergeron, elle-même engagée dans la
campagne Centraide de Prescott-
Russell, encourage la participation du
personnel du Campus d’Alfred auprès
de la communauté, telle qu’illustrée
dans maintes activités communau-
taires, les campagnes Centraide et
Campagne contre la faim, la collecte
de fonds pour la Maison familiale
rurale franco-ontarienne (MFRFO),
etc. 

S o u s  s a  d i r e c t i o n  l e  C a m p u s
accorde une importance primordiale
à sa communauté.

P o u r  s a  p a r t  u n e  é t u d i a n t e  e n
Nutrition et salubrité des aliments au
Campus d’Alfred et représentante du
comité local de l’Entraide universi-
taire mondiale du Canada (EUMC),
A n g e l i n a  A b b e w ,  a  l i v r é  u n
témoignage touchant: 

« Nous, les étudiants du Campus
d’Alfred, sommes chanceux d’avoir
accès à l’éducation, une éducation qui
nous permettra de ne pas vivre dans
la pauvreté. Soyez fiers et gardez
votre solidarité et l’amour envers tous
les êtres humains ».

Hélène Blais, coordonnatrice du
programme Technique agricole,

Campus d’Alfred
Le 9 octobre dernier, le personnel du

Campus d’Alfred se préparait à accueil-
lir des personnes très importantes: les
conseillers et les conseillères en orien-
tation des écoles secondaires. 

Ce dîner annuel a pour but de faire
connaître les différents programmes et
services offerts aux étudiants du
Campus. Cette année, l’invitation avait
aussi été lancée aux responsables des
majeures hautes spécialisations des
écoles secondaires ontariennes de la
région ainsi qu’à des responsables de
centres d’emplois.

La quarantaine de personnes
présentes ont été éblouies par la
démonstration d’une « cuisine molécu-
laire ». Grâce à la créativité de Simon
Tousignant, professeur au Campus en

transformation des aliments, un sorbet
à la canneberge a été réalisé sous leurs
yeux en quelques minutes grâce à l’uti-
lisation d’azote liquide. On se serait cru
dans un film d’Harry Potter!

Par la suite, les participants ont été
conviés à découvrir le Campus grâce
au jeu “Alfredopardy” librement
inspiré du jeu télévisé bien connu
Jeopardy, suivi d’une visite sur le
campus. 

Trois activités importantes sont à
retenir pour cet automne:

• Les « Portes ouvertes » le  18
novembre 2008;

• La « Semaine d’initiation aux car-
rières » du 1er au 4 décembre 2008; 

• Les « Étudiants d’un jour ».
Pour plus d’information sur ces activ-

ités, veuillez consulter le site Internet,
www.alfredc.uoguelph.ca dans la
section « Futurs étudiants ».

Une visite d'orienteurs scolaires
sous le signe de la découverte

Le Campus d'Alfred sensible
aux besoins humanitaires

Les étudiants du Campus d’Alfred réunis à l’occasion du défi
“Abolissons la pauvreté”, le 15 octobre dernier.

PHOTO CAMPUS D’ALFRED

VERS LE PARRAINAGE D’UN DEUXIÈME ÉTUDIANT RÉFUGIÉ – La troisième édition du Défi
Djiraï s’est tenue le 2 octobre, et quelle édition: « Nous avons recueilli 3440,25$ grâce à
30 coureurs/marcheurs et près de 200 donateurs », selon Axel Alliez principal
organisateur de l’événement. Et celui-ci de poursuivre : « Rendez-vous l’année
prochaine pour la 4e édition du Défi Djiraï, puisse t-il encore grandir! (un 4e défi pour
4000$?) ». Cette année, le Campus d’Alfred accueille Lugi Bikoroti, réfugié au Malawi.
Depuis 30 ans dans les campus du Canada, l’EUMC a parrainé 1000 étudiants. « Nous
voulons faire plus, nous voulons parrainer plus de francophones, nous voulons
parrainer plus de filles. En 2009, le Comité local veut parrainer deux étudiants. Pour ce
faire, le Campus d’Alfred a accepté de porter la valeur de sa contribution à 24 000$.
Pour maintenir le même niveau d’implication, le Comité local doit porter sa contri-
bution à 11 000$ » selon Robert St-Amant, professeur au Campus d’Alfred. 
Sur la photo, c’est Lugi Bikoroto, étudiant parrainé par le comité local Alfred EUMC

qui l’emporte sur Simon Lachance (chercheur et professeur au Campus d’Alfred) lors
du Défi Djiraï, tenu sur le Campus d’Alfred. 

PHOTO CAMPUS D’ALFRED



Axel Alliez, coordonnateur
des projets internationaux

au Campus d’Alfred 

C’est dans le cadre du projet
“Agro-compétence en

Casamance” que cinq ensei-
gnants Sénégalais sont venus
parfaire leurs connaissances
agricoles et para-agricoles à
Alfred, la semaine du 13 au 18
octobre dernier.

Le but  de ce projet  es t
d’appuyer le Lycée Technique
Agricole Émile Badiane dans le
développement et la mise en
œuvre d’un nouveau pro-
gramme d’études supérieures
permettant d’assurer la corre-
spondance entre les formations
offertes et les besoins réels du
milieu agricole. 

Ce projet en est à sa troisième
année d’exécution et se termi-
nera en mars 2011. Il est réali-
sé en partenariat avec le Cégep
de Sherbrooke et est financé
par l’Agence canadienne de
développement international
(ACDI).

Dès leur arrivée à Alfred, les
Sénégalais ont été pris dans un
tourbillon de visites d’entre-
prises agricoles et agroalimen-
taires de la région. Ils ont
grandement apprécié le temps
qu’ont pris les différents pro-
ducteurs pour leur expliquer
« le pourquoi et le comment »
de leurs différentes entreprises
et les principaux défis qu’ils
doivent relever tous les jours. 

Le but de ces visites était de
leur faire prendre conscience de
l’importance de l’aspect entre-
preneurial dans le domaine
agricole. 

L’autre volet de cette semaine
portait sur le jumelage des pro-
fesseurs sénégalais avec des
homologues Canadiens. 

Les professeurs Sénégalais
ont pu “jouer” aux étudiants
Canadiens le temps de quelques
heures et suivre certains cours
données à l’Université de
Guelph-Campus d’Alfred. 

Le but étant de mettre l’ac-
cent sur les différentes tech-

niques d’enseignement et sur
l’importance que l’on accorde
à la formation pratique dans les
études techniques au Canada en
général et au Campus d’Alfred
en particulier.

À la fin de son séjour, l’un
des Sénégalais nous a confié :
« Je suis très content et très
satisfait des formations et des
différentes visites. Je rentre le
19 octobre au Sénégal avec
beaucoup de connaissances en
plus. Merci à tout ceux qui ont
participé de près comme de loin
aux diverses formations et
activités ».

Un autre visiteur a conclu:
« Le temps de séjour est tou-
jours trop court pour un emploi
du temps aussi serré et perti-
nent, merci pour tout ».

Merci également à vous,
chers Sénégalais, d’être venu
nous rendre visite. 

N’oubliez pas de nous donner
de vos nouvelles et de revenir
nous rendre visite quand bon
vous semblera.

Angelina Abbew 
Bonjour à tous,
Merci, de vous être présentés

aujourd’hui .
En 2000, les dirigeants des

états membres des Nations
Unies ont adhéré aux Objectifs
du Millénaire pour le dévelop-
pement, huit objectifs concrets
et réalistes visant à réduire
l’extrême pauvreté d’ici 2015.
Pourtant, à mi-parcours de cette
échéance, des efforts renou-
velés sont à fournir si nous
voulons atteindre ces objectifs.
Encore aujourd’hui, par exem-
ple, environ 1 milliard de per-
sonnes survivent difficilement
avec moins d’un dollar par jour.

Nous avons le pouvoir de
provoquer le changement !
Partout à travers le monde, le
mouvement  DEBOUT ET
AGISSEZ invitez les popula-
tions à se lever et à passer à
l’action afin de rappeler à nos
dirigeants les promesses qu’ils
ont faites en 2000 et de s’assu-
rer qu’elles sont respectées. 

La pauvreté est une tragédie
humanitaire, on doit faire tout
notre possible pour la com-
battre. Tous les coins du monde
et toutes les communautés sont
touchés.

Que tous prennent conscience
est important pour faire face à
ce défi. 

On ne peut pas résoudre tous
les problèmes, mais le fait de
poser une action aujourd’hui,
est une démonstration qu’on est
conscient et qu’on ressent la
peine des personnes qui souf-
frent à travers le monde. Nous
nous sommes rassemblés pour
agir, pour souligner notre soli-
darité, pour donner à la banque
alimentaire.

Nous sommes dans une
période où la pauvreté risque
d’augmenter à cause de l’état
de l’économie mondiale. Cela
peut tous nous affecter à un
moment donné.

Nous,  les  é tudiants  du
Campus d’Alfred, sommes
chanceux d’avoir  accès  à
l’éducation.

Une éducat ion qui  nous
permettra de ne pas vivre dans
la pauvreté, soyez fiers et
gardez toujours la solidarité et
l’amour envers tous les autres
êtres humains.
Angelina Abbew est étudiante en
Nutrition et salubrité des aliments

au Campus d’Alfred. Elle est
membre du Comité local Alfred-
Entraide universitaire mondiale

du Canada (EUMC)
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Une délégation du Sénégal
au Campus d’Alfred

Debout et Agissez!

Angelina Abbew, étudiante au Campus
d’Alfred de l’Université de Guelph.

PHOTO CAMPUS D’ALFRED

À inscrire à votre agenda! 

La prochaine activité du comité
local de l’EUMC, sera un concert de
Noël offert par le Chœur du Moulin

présenté à l’Église St-Victor
d’Alfred, le 28 novembre prochain,

belle occasion pour débuter la
période des fêtes. 

Pour obtenir des billets, veuillez
communiquer au Campus d’Alfred: 

613-679-2210, poste 504

RÉGION: EST DE L’ONTARIORÉGIORÉGIONN : EST DE L’ONTARIO: EST DE L’ONTARIO

N.D.L.R. Une courte allocution qu’a livrée une étudiante
particulièrement sensibilisée  à l’occasion d’une activité
DEBOUT ET AGISSEZ au Campus d’Alfred, le mercredi 15
octobre dernier.

www.alfredc.uoguelph.ca
Université de Guelph-Campus d’Alfred
31, rue Saint Paul Alfred (Ontario) • 613 679-2218

SOIRÉE
PORTES
OUVERTES
au Campus d’Alfred

Le mardi 18 novembre 2008 à 18 h 30

AGRICULTURE (diplôme collégial 2 ans)
La nourriture que nous mangerons sera saine

NUTRITION ET SALUBRITÉ DES ALIMENTS
(diplôme collégial 2 ans)
Nous veillerons à la qualité et à la sécurité
des aliments

SOINS VÉTÉRINAIRES
(diplôme collégial 1,5 an)
Gardiens de la qualité de vie et du monde rural

LA DIVERSITÉ RURALE

C’EST NOUS
LA DIVERSITÉ RURALE

C’EST NOUS



Marc Dumont,
collaborateur régional

Bien que les inscriptions au
Collège Boréal soient en

hausse de 7% cette année, le
Programme de soins vétéri-
naires du campus du Collège à
New Liskeard a 15% de plus
d’effectifs que l’an dernier. 

Ce programme a le vent dans
les voiles et pour cause : son
taux de placement est de 100%
et il est reconnu pour la qualité
de ses diplômés.  Certains
obtiennent même une place en
pharmacie!

Si à l’origine, le Programme
de soins vétérinaires devait
répondre aux besoins  des
cliniques vétérinaires, il ouvre
maintenant sa formation pour
répondre aux besoins  des
laboratoires de recherche. 

C’est que la qualité du pro-
gramme et  des  diplômés
intéresse les laboratoires qui
établissent des partenariats avec
le Collège. Ils participent
activement au recrutement et
font des dons au Collège. Ainsi
un laboratoire a fourni des rats
et tout l’équipement nécessaire

à leurs soins. De plus, on s’ap-
prête à récidiver avec des
souris. Un employeur vient tout
juste de signer une entente de
cinq ans et offre 40 emplois
garantis. Certains offrent des
bourses aux étudiants qui déci-
dent de faire leur stage dans
leur laboratoire. 

Devant cet état de chose, le
campus du Collège Boréal à
New Liskeard veut aménager
des locaux et ouvrir un départe-
ment  de laboratoire .  Dès
novembre, il y aura de la for-
mation au laboratoire pour les
professeurs et l’achat de nouvel
équipement. Cette formation
permettra au Collège d’offrir
encore plus de cours.

Dans les plans, il y a l’agran-
dissement du Centre animal.
Présentement le Centre com-
prend quelques espèces comme
les chats, les chiens, les rats, les
animaux de ferme et sous peu,
on pense ajouter à la liste. 

Pour les étudiants, le choix
devient  intéressant  avec

plusieurs  possibi l i tés .  La
présence de belles fermes dans
la région donne aussi l’occasion
aux étudiants d’effectuer des
stages de qualité tout près pour
les gros animaux.

Du côté homologation, le
Conseil canadien de la protec-
tion des animaux qui se préoc-
cupe du bien-être des animaux
n’a eu que des éloges pour le
Collège parce que celui-ci
dépasse les normes. Même que
le Collège est devenu une insti-
tution de référence. 

L’autre organisme, l’Ontario
Association of Veterinarian
Technician (Association des
techniciens vétérinaires de
l’Ontario) vient de renouveler
l’entente pour s’assurer du
maintien de la qualité des
cours. Présentement les étu-
diants peuvent faire l’examen
de l’Association et détenir le
titre de technicien-vétérinaire
autorisé.

Le Collège offre aussi un
cours d’un an de commis en
soins animalier et s’apprête à
mettre sur pied des ateliers de
fin de semaine en toilettage.
Enfin le dernier programme
prêt à être offert  est  celui
d’Optimisation de la produc-
tion laitière. C’est un cours
d’une durée d’un an ou de 625
heures. La réalité avec ce cours
est qu’il intéresse les gens qui
sont déjà en agriculture et qui
ne peuvent pas s’absenter pour

toute une année. Le Collège
étudie présentement la possi-
bilité de modifier son mode de
livraison. Le tout devrait être
prêt pour l’automne 2009. 

Hausse des inscriptions au
Collège Boréal de New Liskeard
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ST-ISIDORE STORAGE LTD.
- Nous achetons et entreposons :

• blé   • soya   • maïs

- Nous offrons des contrats à terme
à des prix très compétitifs

- Négociant en grains licencié : maïs, soya et blé

- Nous offrons aussi :
• séchage à forfait   • transport   • battage à forfait

Prière de communiquer avec Arnold  613-223-1845

Pour de plus amples

renseignements, communiquer

avec notre bureau :

613-764-3197

Nous recherchons des contrats

de production de foin pour 2009

et les années suivantes

info@northsouthhay.com

2890 Conc. 20, St . Is idore, ON  K0C 2B0

Nous désirons acheter :
• Foin de qualité : Des balles rondes et des grandes

balles carrées - ancienne ou nouvelle récolte

• Foin sec de fléole de première coupe ou mélanges

fléole-luzerne de deuxième coupe

• Tout foin doit être VERT, sentir bon et avoir été bien

entreposé.

LLee  PPrrooggrraammmmee  ddee
ssooiinnss  vvééttéérriinnaaiirreess  dduu

CCoollllèèggee  BBoorrééaall  aa
uunn ssoonn  ttaauuxx  ddee

ppllaacceemmeenntt  ddee  110000%%
eett  iill  eesstt  rreeccoonnnnuu  ppoouurr

llaa  qquuaalliittéé  ddee  sseess
ddiippllôômmééss..

Depuis, avril 2008, c’est
Chantal Théoret, ca, cma, qui
assure la direction du campus
de Collège Boréal à New
Liskeard. 

Issue du monde des affaires,
Mme Théoret a un parcours axé
sur le développement d’entre-
prises et elle détient une solide
expérience en gestion finan-
cière et en ressources humai-
nes. Elle vous dira qu’elle a
choisi ce poste de direction en
raison du caractère particuliè-
rement dynamique du Collège
Boréal et de son intérêt pour
l’enseignement. Puis, elle
aime vivre à New Liskeard ! 

Ses objectifs : augmenter les
inscriptions, voir les possibi-
lités du côté du Nord-Ouest
québécois et améliorer les
programmes. Déjà, elle se rend
compte qu’il est essentiel
d’organiser la vie étudiante. 

À ce moment-ci ,  ê t re  à
l’écoute des besoins des étu-
diants a voulu dire aménager
une salle de conditionnement
physique. Et c’est ce qui est en
train de se faire. 

Une  nouvelle
directrice  générale

Invitation à la 13e Réunion annuelle
du Conseil de l’adaptation agricole

LE JEUDI 4 DÉCEMBRE 2008
8 h00 Accueil et inscription

8 h30 (précises) Début
(Le dîner est offert)

Les conférenciers invités sont:
Barry Evans (Lean Enterprise Research Centre, RU),

‘La stratégie du meilleur, du plus simple et du plus abordable’

Ray Collins, Ph.D. (Université du Queensland - Australie)
‘Comment les agriculteurs peuvent s’adapter à des

environnements de vente au détail changeants’

DELTA HOTEL AND CONFERENCE CENTRE
50, chemin Stone Ouest, Guelph, Ont.  N1G 0A9

Prière de confirmer votre présence par courriel:
info@adaptcouncil.org ou par tél.: 519-822-7554

RÉGION: NORD-EST DE L’ONTARIORÉGIORÉGIONN : NORD-EST DE L’ONTARIO: NORD-EST DE L’ONTARIO



André Dumont,
collaborateur régulier

L’ORIGNAL, Ont. – L’aide
de tous les individus et de

tous les organismes de la région
sera nécessaire pour la tenue du
Concours international de
labour en 2011, a prévenu le
maire du Canton de Champlain,
Gary Barton, lors d’une réunion
du conseil des Comtés unis de
Prescott et Russell. 

« Nous avons une énorme
tâche devant nous. Nous aurons
besoin l’aide de tout le monde
de tous les comtés », a déclaré
M. Barton. 

Le maire de Champlain était
de retour du Concours interna-
tional de labour 2008, qui avait
lieu du 16 au 20 septembre
dernier,  dans le  comté de
Bruce. Il s’y est rendu avec le
maire de Hawkesbury Est,
Robert Kirby, et celui d’Alfred
et Plantagenet,  Jean-Yves
Lalonde. 

Dès le deuxième jour de
l’événement, la délégation avait
épuisé les brochures touris-
tiques à distribuer. Heureu-
sement, elle a pu en obtenir
d’autres. 

La délégation du Témis-
kaming, la région hôte pour
2009, comptait pas moins de 75
bénévoles ,  a  rapporté  M.
Barton. 

Ce dernier croit qu’il faudrait
envoyer au moins 18 personnes
pour représenter Prescott et
Russell à Earlton l’an prochain. 

On est ime qu’i l  faudra
environ 1000 bénévoles pour
recevoir  les  vis i teurs  e t
exposants à Chute-à-Blondeau
en 2011.

Le coordonnateur  du
développement économique et
touristique Sylvain Charlebois
a indiqué que le Concours
international de labour serait
mené par un organisme sans
but lucratif indépendant des
Comtés unis et de l’Association
des laboureurs de Prescott
(Prescott Plowmen’s Asso-
ciation). 

Selon M. Charlebois, il ne
manque plus que les noms et
adresses des administrateurs
de ce nouvel organisme pour
compléter  les  documents

d’incorporation.
Le conseil des

Comtés unis a
décidé d’allouer
100 000 $ de
son budget de
2009 pour payer
le salaire d’un
coordonnateur à
temps plein
pour cet organ-
isme et défrayer
c e r t a i n e s
dépenses. 
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Chute-àà-BBlondeau,  2011

Appel à la mobilisation pour
le Concours international de
labour de Prescott-Russell

La délégation des Comtés unis qui a
obtenu le Concours de labour pour

P.-R. (de g. à dr.): Gary Barton, maire
de Champlain, Rosaire Dupont,

réprésentant du Comté de Prescott à
l’Ontario Plowmen Association,
Leonard Dowdall, président de

l’Ontario Plowmen Association,
Robert Kirby, maire

d’Hawkesbury-est, Sylvain
Charlebois, coordonnateur, BDETPR,

Jean-Yves Lalonde, maire d’Alfred-
Plantagenet et président du Comité

de Développement économique et
touristique, et Stéphane Parisien,

directeur général et secrétaire. PHOTO ARCHIVES
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LLee  pprroocchhaaiinn  ccoonnccoouurrss
aannnnuueell  ddee  llaabboouurr  ddee

ll’’AAssssoocciiaattiioonn  ddeess
llaabboouurreeuurrss  ddee  PPrreessccootttt

aauurraa  lliieeuu  llee  1122
sseepptteemmbbrree  22000099,,  aauu
CCaammppuuss  dd’’AAllffrreedd  ddee

ll’’UUnniivveerrssiittéé  ddee  GGuueellpphh..

09-063-106-46
F
10/29/08

TS

Soyez prêt : obtenez
du financement

préapprouvé
Achetez vos intrants de culture à bon prix!
Lorsque vous obtenez une approbation de financement pour des intrants de culture, vous
pouvez agir dès que les prix des intrants vous semblent intéressants. Avec une date d’échéance
prolongée et jusqu’à 18 mois pour effectuer vos paiements, il est plus facile d’acheter des
intrants à l’avance et de gérer votre flux de trésorerie.

Renseignez-vous dès aujourd’hui auprès de votre détaillant d’intrants de culture sur le
financement préapprouvé par FAC. Vous voulez en savoir plus?

Communiquez avec nous au 1-888-332-3301 ou consultez www.fac.ca.



Simon Durand,
directeur général, L’Union

des cultivateurs franco-ontariens

L’Union des cultivateurs
franco-ontariens est fière

de souligner la nomination de
madame Johanne Lafrance à
t i t r e  de  l au réa t e  dans  l a
catégorie agricole lors du 4e

Gala de la femme organisé par
les Femmes d’affaires et de
développement économique
rural (FADER), le 18 octobre
dernier.

Ce gala est un événement
biennal qui rend hommage
aux  femmes  qu i  œuvren t
de manière exceptionnelle
au développement de leur
communauté.

Johanne, une femme
d’affaires 

Johanne est copropriétaire
de la Ferme Lafrance de Ste-
Anne-de-Prescott. Elle gère
cette ferme laitière avec son
conjoint et ses deux garçons,
fortement impliqués, qui pren-
dront éventuellement la relève
de l’entreprise familiale. 

La ferme Lafrance compte un
troupeau de 470 têtes dont 270
vaches en lactation. La ferme
cultive également 1100 acres de
terre pour l’alimentation des
animaux et la vente de grain. 

Johanne, en gestionnaire
aguerrie, permet à cette entre-
prise de prestige de se classer
parmi les cinq plus grandes

fermes francophones de l’Est
ontarien.

Johanne, une femme
d’action

Johanne est très impliquée au
sein de la communauté agricole
et bien au-delà. Parmi ses
grandes réalisations, voici une
liste des organismes qui ont
profité de son expertise et de
son dévouement : 

• El le  a  é té  membre du
Conseil d’administration de
l’Union des cultivateurs franco-
ontariens de 1992 à 1996. 

• Elle est membre fondatrice
en 1997 de la  première
Coopérative d’utilisation de
machinerie agricole en Ontario,
le CUMA Franco-Agri, une
grande innovation. 

• Elle est également membre
fondatrice du Groupement de
gestion agricole de l’Ontario
(GGAO), dont elle assume
présentement la fonction de
secrétaire. 

• Toujours à l’avant-garde,
Johanne est  membre du
Groupement de gestion agro-
environnementale de l’Ontario
(GGAEO). 

• La dernière réalisation de
Johanne est la mise sur pied de
la première Maison familiale
rurale en Ontario, dont elle
assume la vice-présidente du
Conseil d’administration nou-
vel lement  const i tué.  La
Maison familiale rurale franco-

ontarienne est une maison
d’enseignement et un outil pour
permettre à la relève de se
développer et pour combler le
manque de main d’œuvre
spécialisée en agriculture.

Johanne, une femme
de partage

Soucieuse de la valeur du
capital humain et désireuse de
transmettre ses connaissan-
ces, Johanne s’implique et

part icipe aux act ivi tés de
Gesthumain Ontario, de « 4 X
4 », du Ontario Large Herd
Operators Group (association
des gestionnaires de grands
troupeaux de l’Ontario) et sans
compter le très grand nombre
de stagiaires qui ont su profiter
de ses enseignements. 

Johanne est généralement
reconnue pour son implication
tant agricole que communau-
taire ainsi qu’auprès des jeunes. 

Toutes ses qualités et sa vaste
expérience font de Johanne une
personne très sollicitée, mais
elle demeure toujours dispo-
nible et accessible. 

Ses qualités de gestionnaire,
sa générosité et ses valeurs
personnelles ont grandement
profitées à de nombreux orga-
nismes et projets. Il est égale-
ment important de mentionner
que malgré tout son dévoue-
ment  e t  ses  implicat ions,
Johanne a trouvé le temps pour
l’association de parents à
l ’école  de ses  enfants ,  la
chorale et de soutenir le hockey
des Canadiens de Montréal.

L’ampleur des réalisations
de Johanne autant sur la ferme
qu’à l’extérieur,  sont très
impressionnantes et sont la
preuve de la valeur et de la
pass ion  de  ce t t e  f emme
d’a ffa i r e s  ague r r i e  e t
généreuse et du mérite qui se
cache derrière ce prix.

Nos plus sincères
félicitations !

Johanne Lafrance : agricultrice FADER de l'année
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Lors de la cérémonie de remise des prix du 4e Gala de la femme FADER, le 18 octobre dernier, Johanne
Lafrance (au centre) reçoit un panier-cadeau confectionné par Danielle Davidson-Séguin (bijoutière
indépendante de Fifth Avenue Collection). Elle a reçu un trophée au nom de l’Union des cultivateurs

franco-ontariens, l’organisme qui a appuyé sa candidature, des mains de Martial Séguin (à dr.),
fils de l’ancien secrétaire général, J.-François Séguin.

PHOTO COURTOISIE SYLVIE LAFRANCE/FADER



Marc Dumont,
collaborateur régional

La question des ours est
revenue sur le tapis à la

réunion générale annuelle de la
Fédération de l’agriculture
(FAO) du Témiskaming. 

Cette question n’est  pas
réglée et les agriculteurs s’at-
tendent à ce que la population
d’ours revienne au niveau de
celui de l’an dernier. On se sou-
viendra qu’à l’hiver précédent,
il y avait eu peu de neige et le
gel avait détruit les récoltes de
plusieurs petits fruits comme le
bleuet. 

Affamés, les ours avaient
envahi les champs d’avoine et
de maïs  occasionnant  des
pertes. Daniel Tassé, agronome,
a lui aussi parlé des ours parce
qu’il devient impossible de
déterminer le rendement du
maïs parce que le gros ours noir
est venu faire ses ravages.
Malgré les problèmes de l’an
passé et le retour des ours dans
les champs cette année, le
minis tère  des  Richesses
naturelles de l’Ontario n’en-
trevoit  pas de revenir à la
chasse printanière. La conces-
sion envisagée serait de perme-
ttre aux chasseurs d’abattre un
deuxième ours. 

Le sujet est revenu plusieurs
fois au cours de la réunion et
John Vanhof, représentant
régional de la FAO, a raconté
ses négociations avec le min-
istère des Richesses naturelles.
Pour lui, si la société veut pro-
téger les ours qu’elle paye pour
les dommages sur les fermes:
« C’est soit ça ou de donner les
outils pour que les cultivateurs
contrôlent cet animal ». 

C’est clair que le comporte-
ment  des  ours  a  changé.
Autrefois les ours se rendaient
dans les dépotoirs pour se nour-
r i r  en temps de diset te .
Aujourd’hui. la ferme a rem-
placé le dépotoir pour les ours. 

Un autre sujet de préoccupa-
tion pour les agriculteurs, c’est
l’étiquetage. Le représentant du
Nord de la FAO a annoncé que
le Fédéral s’apprête à modifier
la réglementation. Par exemple
pour le jus de pomme, l’éti-
quette indiquerait que c’est un
produit de la Chine et qu’il à été
empaqueté au Canada. Les
modifications au règlement
auraient été le fruit du travail de
la Fédération canadienne de
l’agriculture.

Yves Gauthier, président du
chapitre local de la Fédération,
a annoncé que Darlene Bowen,
bien connue dans le monde de
l’agriculture au Témiskaming,
vient d’être nommée au Fond
du patrimoine du Nord de
l’Ontario. C’est une très bonne
nouvelle parce que les projets

en agriculture avaient été éli-
minés du Fond et maintenant
Darlene Bowen pourra tra-
vailler à corriger la situation.

Mme Bowen en a profité pour
parler du Concours interna-
tional de labour dont elle est
l’organisatrice principale. 

Présentement, il y a 800 béné-
voles et il en faudra environ
600 de plus pour l’automne
prochain. Le Concours de cette
année se tenait à Teeswater. Le
terrain était en boue parce que
la région venait de subir le
passage d’un ouragan. 

Malgré des  condi t ions
exécrables, 94 000 personnes
ont visité le site. Cependant,
seulement 1000 personnes ont
assisté aux compétitions de
labour. Les autres visiteurs sont
demeurés à  l ’ intér ieur  du
village de tentes où il y avait

des spectacles et des kiosques
de choses à vendre. 

Mme Bowen croit qu’il faudra
avoir amplement d’activités
pour garder les visiteurs et qu’il
faudra avoir un plan d’urgence
en cas d’inondation du terrain
des roulottes et qu’il faudrait
probablement se résigner à le
fermer comme cela a été le cas
cette année. 

La délégation du Témis-
kaming qui s’est  rendue à
Teeswater a pu vendre 617 lots
pour roulottes pour le Concours
de l’an prochain. C’est ce qui
fait dire à Mme Bowen qu’il
faudrait avoir 2400 lots de
roulottes avec services.

Bien que la Fédération de
l’agriculture du Témiskaming
compte 275 membres,  i ls
étaient 25 à la réunion générale
annuelle à Earlton. Cela n’em-

pêche pas que la façon de traiter
des  sujets  témoigne de la
vitalité de l’industrie agricole
dans la région. En quelque

sorte, c’était un caucus des
leaders du secteur réunis pour
faire le point sur les préoccu-
pations des agriculteurs d’ici.
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Encore des ours dans les champs d'avoine
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ON N’EST JAMAIS TROP PRUDENT.
prevenez-les.ca

Portez l’équipement de sécurité requis. Exigez une formation appropriée. Refusez le travail dangereux.

M. Yves Gauthier, président de la Fédération de l'agriculture du
Témiskaming, socialisant après l'assemblée annuelle.

PHOTO M.DUMONT



André Dumont,
collaborateur régulier

LANCASTER, Ont. – C’est
un rêve qui a mûri encore

plus longtemps qu’un bon
fromage vieilli. Depuis le mois
d’octobre, Margaret Morris
fabrique ses propres fromages,
dans une fromagerie entière-
ment neuve. 

« J’ai toujours eu en tête
l’idée de me lancer dans la pro-
duction de fromages. Il aura
fallu beaucoup de patience et de
persévérance pour y arriver »,
dit la propriétaire de Glengarry
Cheesemaking.

Fondée à Alexandria dans
l’Est ontarien en 1995, son
entreprise  s’étai t  jusqu’à
présent spécialisée dans la
vente et la distribution d’équi-
pements et d’ingrédients pour
la fabrication de fromage. Cette
clientèle est surtout composée
de fromagers artisanaux au
Canada et aux États-Unis. 

À l ’occasion,  Margaret
Morris et ses employées fabri-
quaient du fromage dans un
bassin de 500 litres pour la
consommation personnelle de

producteurs de lait. 
L’idée d’un jour fabriquer ses

propres fromages lui trottait
dans l’esprit depuis le début,
alors qu’elle aurait souhaité se
lancer dans la production à
même la ferme laitière fami-
liale, dans South Glengarry,
près du village de Lancaster.

C’est  sur  une parcel le
détachée de cette ferme que
Margaret Morris a fait constru-
ire une toute nouvelle fro-
magerie. La production a com-
mencé au début du mois d’oc-
tobre dernier. 

Les six variétés de fromages
doivent d’abord vieillir, de
sorte que la vente ne débutera
qu’en novembre. Ce n’est
qu’aux environs de Pâques que
la sélection sera complète. Il
s’agit  de pâtes fermes,  de
croûtes  lavées ,  d’un bleu
crémeux et d’une croûte fleurie.

Les fromages seront vendus
dans la boutique Glengarry
Fine Cheeses, à même la fro-
magerie. Un distributeur de
Toronto les acheminera dans les
épiceries fines de la province. 

Il aura fallu abattre plusieurs

obstacles pour se lancer dans la
production de fromages fins en
Ontario, une province « ultra
conservatrice » en matière d’in-
novation agroalimentaire, selon
Margaret Morris et Marie-
Bénédicte Pretty, cette dernière
une employée de longue date. 

Quota de transformation
artisanal

Pour obtenir du quota alloué
sans frais dans le cadre de
l’Artisan Cheese Program (pro-
gramme de fromages arti-
sanaux) des Dairy Farmers of
Ontario (DFO), il aura fallu
lutter contre des mentalités peu
progressistes. 

Pour avoir accès à une part
des trois millions de litres de
lait mis à la disposition de
fromagers artisans, il fallait
d’abord présenter une demande
au Programme d’innovation en
matière de produits laitiers de
la Commission canadienne du
lait. 

Appelées à présenter les
caractéristiques innovatrices
de leurs fromages devant la
Commission,  Margaret  e t

Marie-Bénédicte se souvien-
nent d’un accueil tiède de la
par t  du représentant  de
l’Ontario. Ceux du Québec et
du Manitoba étaient beaucoup
plus enthousiastes. 

« Nous avons dû faire nos
preuves, dit Margaret. Nous
étions les premiers à nous aven-
turer sur ce terrain. »

Transformation de lait local
La nouvel le  f romagerie

compte trois bassins (750 litres,
1500 litres et 2800 litres). On
peut recevoir jusqu’à 5000
litres de lait en une journée.
Pour l’instant, la production
s’échelonne sur une à deux
journées par semaine. 

Le lait provient des vaches
Holstein de la ferme VLN,
aujourd’hui entre les mains du
frère de Margaret, et de la
Ferme McCuaig, toutes deux
dans South Glengarry,  à
moins d’un kilomètre de la
fromagerie. 

Le nouveau bâtiment compte
aussi des salles de vieillisse-
ment ,  un pasteurisateur  à
plaques et des locaux pour
entreposer et empaqueter les
moules et autres articles vendus
à d’autres fromagers artisans. 

On espère écouler la plus
grande part du fromage sur
place. D’autres produits fins
complémentaires pourraient
s’ajouter dans les comptoirs
réfrigérés, tels des charcuteries,
saucisses ou chocolats. 

L’emplacement, sur la route
34 à environ un kilomètre de
l’autoroute 401, devrait assurer
un bon achalandage. Dès la

pose de l’affiche Glengarry
Fine Cheeses, des automo-
bilistes se sont mis à arrêter, de
sorte qu’il a fallu spécifier
« Ouverture en novembre ».

Le contexte est bon pour
lancer des fromages, croient
Margaret et Marie-Bénédicte. Il
n’y a pas que la génération du
baby-boom qui cherchent de
bons produits, mais aussi les
jeunes adultes, qui veulent
manger local de plus en plus. 

La vente d’équipements
continuera

La vente d’équipements pour
fromageries artisanales con-
tinue. La nouvelle fromagerie
deviendra en fait un présentoir
“grandeur nature” pour cette
clientèle. Puisqu’on utilise les
mêmes équipements qu’on
vend, le service à la clientèle en
sera d’autant plus facilité. 

« La nouvelle fromagerie est
un très bon outil de vente »,
affirme Margaret. Elle servira
aussi de lieu de formation pour
ceux qui achètent de l’équi-
pement. Ils pourront venir pour
une ou plusieurs journées, pour
apprendre leur fonctionnement
ou vér i f ier  s’ i l  s ’agi t  de
l’équipement qui convient à
leurs besoins. 

La curiosité des amateurs de
fromage sera également bien
servie. Une fenêtre dans la
boutique et d’autres à l’étage
permettent  de voir  les
fromagers à l’œuvre.

Coordonnées de Glengarry
Cheesemaking: 5926 Route 34,

Lancaster (Ont.) 1-888-816-0903
www.glengarrycheesemaking.

on.ca

Enfin une nouvelle
fromagerie artisanale !
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Margaret Morris (à droite) gère la fromagerie Glengarry
Cheesemaking avec sept employés, dont les fromagères

Marie-Bénédicte Pretty et Wilma Klein-Sworminz.

A.DUMONT



Agricom

Depuis le 3 octobre 2008,
une nouvelle ressource

existe pour aider les jeunes
francophones en Ontario à faire
leur choix de carrière. 

PASSAGE est une base de
données de francophones
ontariens qui ont un travail pas-
sionnant et qui sont près à se
rendre, bénévolement, dans les
salles de classes du secondaire
pour en parler aux jeunes. 

La mission de PASSAGE est
de faire découvrir des parcours
professionnels aux jeunes pour
les aider à mieux orienter leurs
choix de carrière. Financé par
le ministère de l’Éducation de
l’Ontario, le programme a aussi
pour mandat de réduire la
pénurie de main-d’œuvre fran-
cophone en Ontario. Comme
vous le savez, les métiers agri-
coles s’inscrivent directement
dans cette réalité. 

«Le gouvernement  de
l’Ontar io  es t  t rès  f ier  de
soutenir le programme PAS-
SAGE. C’est un programme
pertinent et stratégique pour
renforcer le marché du travail
francophone », a déclaré Mme

Madeleine Meilleur, ministre

déléguée aux Affaires fran-
cophones. 

Les missions de PASSAGE et
de l’UCFO sont inter-reliées.
L’UCFO a pour mission de
faire la promotion des intérêts
économiques et socioculturels
de tous les agriculteurs franco-
ontariens. Quelle meilleure
façon de faire la promotion de
l’agriculture auprès des jeunes
que d’envoyer des agriculteurs-
ambassadeurs dans les salles de
classes du secondaire pour
parler de la réalité agricole et
de ses besoins? 

L’UCFO se préoccupe du
manque de relève en agricul-
ture. PASSAGE peut aider à
faire valoir les opportunités qui
existent dans le monde agri-
cole. En plus de créer des voca-
tions, PASSAGE est une oppor-
tunité pour réduire les idées
préconçues sur les métiers agri-
coles, qui depuis plusieurs
années se sont profondément
transformées et demandent
maintenant des compétences
techniques très particulières. 

Inscrivez-vous dès main-
tenant à PASSAGE comme
agriculteur-ambassadeur et
faites-le savoir!

Tout le monde peut devenir
un conférencier PASSAGE.
Les jeunes sont ouverts et
aiment apprendre sur tous les
métiers et professions qui exis-
tent autour d’eux. Qui sait ?
Votre présentation pourrait
amener un jeune à trouver sa
vocation ! Une chose est cer-
taine, votre présentation ouvrira
les yeux des jeunes et changera
leur vision du monde agricole.

PASSAGE, comment
ca fonctionne?

Le programme est géré par un
site internet. Ceux qui sont
intéressés à aller parler de leur
travail aux étudiants doivent se
rendre sur le  s i te  internet
www.passage.franco.ca et se
créer un profil de conférencier.
Le nom du conférencier se
retrouve alors dans une base de
données. 

Les enseignants peuvent con-
sulter cette base de données et
faire une demande de con-
férence. Il peut s’agir d’une
conférence en salle de classe ou
d’une foire de carrière. 

En fonction de la demande,
nous effectuons des recherches
dans notre base et nous trou-

vons le conférencier qui
convient le mieux à sa
demande. Nous commu-
niquons alors avec lui, et
s’il est disponible nous
réservons la date de la
conférence.  Les con-
férenciers sont toujours
libres de d’accepter ou de
refuser une conférence.

PASSAGE, c’est TA
VIE, TON EMPLOI,
TON CHOIX… dans
les métiers agricoles!
Pour plus de renseigne-

ments,  communiquez
avec Emilie Brunelle,
agente de projet PAS-
SAGE, au 613-744-0992
poste 200 ou au sans frais
1-877-744-0992 poste
200.

Laurence Poirier, agente
de communication et de
développement du leader-
ship à l’UCFO est égale-
ment disponible pour
toutes questions concer-
nant la préparation et la
tenue d’une conférence. 
On peut rejoindre Laurence
au 613-488-2929 ou sans

frais 1-877-425-8366.
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Un nouvel outil : Découvrez PASSAGE
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Des experts en transfert d’entreprise 
réunis sous un même toit, à vos côtés.

La relève d’une entreprise agricole, ça se planifie. Que 
la vente ou l’achat implique des associés, des employés
ou des membres de la famille, le succès de ce processus
rigoureux dépend grandement de l’accompagnement
et des conseils que vous recevez. Avec plus de 
50 centres financiers aux entreprises répartis dans 
toutes les régions, les experts de Desjardins vous 
offrent tout cela et davantage.

C’est plus qu’une banque. C’est tout Desjardins 
qui appuie les entreprises agricoles.

desjardins.com

PHILIPPE GAGNON
FERME H.P. GAGNON & FILS INC.

«AVANT 
QUE JE RACHÈTE 
LA TERRE, 
MON CONSEILLER
FINANCIER A PRÉPARÉ 
LE TERRAIN.»



Les diététistes du Canada

T oronto (Ontario)  – Le
cancer de la prostate est le

type de cancer le plus courant
chez les hommes. Toutefois, il
y a une bonne nouvelle : il est
possible de prévenir environ le
tiers de tous les cancers au
moyen d’une saine alimenta-
tion. 

Les diététistes du Canada
encouragent les hommes à se
prendre en main et à s’engager

à faire de l’exercice, à maintenir
un poids santé et à manger de
façon équilibrée tout au long de
leur vie.

« Bien que l’on assiste à un
plus grand nombre de
recherches prometteuses sur les
effets d’aliments spécifiques
dans ce domaine, aucun aliment
ou nutriment n’a jusqu’ici été
lié de façon convaincante à la
prévention du cancer de la
prostate », indique Meredith

Cushing, diététiste et réviseure
de “Santé masculine: L’alimen-
tation peut-elle contribuer à la
prévention du cancer de la
prostate, de la vessie ou du tes-
ticule?”, une publication des
Diététistes du Canada. 

« La meil leure façon de
réduire les risques de tous les
types de cancer consiste à
adopter une alimentation équili-
brée en s’appuyant sur le Guide
alimentaire canadien, à main-
tenir un poids santé et à faire de
l’exercice », ajoute-t-elle.

Selon la Société canadienne
du cancer, en 2008, quelque
24 700 hommes obtiendront un
diagnostic de cancer de la
prostate et 4300 en mourront. 

Qu’en est-il des aliments qui
préviennent les cancers de la

vessie et des testicules?
Le tabagisme et l’exposition

régulière à des produits chim-
iques toxiques (dans certains
milieux de travail, notamment)
augmentent le risque de cancer
de la vessie. Toutefois, très peu
de recherches ont été con-
sacrées à l’alimentation rela-

tivement au cancer de la vessie,
et encore moins en ce qui con-
cerne le cancer des testicules. 

En fin de compte :
Bien qu’aucun aliment ni

aucune substance nutritive ne
puisse garantir votre protection
contre le cancer, une vie axée
sur l’activité physique, le main-
tien d’un poids santé et l’adop-
tion d’une saine alimentation
(à base d’aliments végétaux,
d’une consommation modérée
d’alcool, de sel et de viande
transformée) permet de réduire
les risques de cancer, de mal-
adie du cœur, de diabète de type
2 et d’obésité! 

La balle est dans votre camp!
Pour plus d’information sur la

nutrition et la saine alimenta-
tion, consultez le site Internet
primé des Diététistes du Canada
au www.dietetistes.ca. 

Les diététistes du Canada
représentent près de 6000
diététistes au Canada. Ils sont
engagés à promouvoir la santé
et le bien-être des consomma-
teurs par le biais de l’alimenta-
tion et de la nutrition.

Pierre-Alain Blais
La récente tempête de neige

d’allure hivernale qui s’est
abattue sur l’Est de l’Ontario et
le Sud-Ouest québécois, a servi
un coup d’avertissement aux
nombreux producteurs de maïs
qui ne pourront peut-être pas
compter sur un long automne,
comme au début des années
2000.

Et cette tempête inattendue,
qui a laissé jusqu’à 15 cm de
neige collante et pesante à cer-
tains endroits, a causé des
pertes sur les champs qui
attendaient la moissonneuse,
en ce mardi 25 octobre 2008.

Les per tes ,  nombreuses
chutes d’épis et cassures de
plants, pourraient avoir privé
les producteurs de 5 à 10% du
de maïs rendement parvenu à
maturité, estime Marc Bercier,
producteur et semencier bien
connu de St-Is idore-de-
Prescott.

Il attribue cette chute aux cul-
tivars performants qui ont été
fragilisés par les « six semaines
de temps pourri » qu’on a
connu cet été.

Par contre, M. Bercier se
réjouissait de la venue d’un
second “Été des Indiens” au
début de novembre, et du fait
que les taux d’humidité du
grain avaient fini par tomber à
un niveau acceptable, soit aux
alentours des 21-22% dans son
cas.

L'alimentation saine afin de prévenir
le cancer de la prostate
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Construction de route
location d’équipements

ciment - pierre concassée
gravier - sable

A.L. BLAIR
CONSTRUCTION LTD

MOOSE CREEK

(613) 538-2271
CARRIÈRE ST-ALBERT, CRYSLER

(613) 987-2006

Location «Stone Slinger»
Béton pré-mélangé

Service de pompage
de ciment

BUREAU CHEF, MOOSE CREEK

CARRIÈRE ET USINE DE BÉTON À ST-ALBERT

CARRIÈRE ET USINE DE BÉTON À WINCHESTER

(613) 538-2271

(613) 987-5377

(613) 774-5277

ENCAN SPÉCIAL DE VEAUX D’EMBOUCHE
Le mercredi 12 novembre à 12 h 00

Le mercredi 26 novembre à 12 h 00
Le mercredi 10 décembre à 12 h 00

Important :
Vous devez téléphoner à l’avance pour inscrire vos animaux
afin que nous puissions conserver suffisamment d’espace.
L’inscription se fera au : (450) 826-0448 ou (613) 678-3008
La réception des veaux d’embouche se fera : 
Le mardi de 17 h 00 à 19 h 00 P.M.

Le mercredi de 9 h 00 à 11 h 00 A.M.

1239 RIDGE ROAD, VANKLEEK HILL, ON

• 2 JOURS D’ENCANS PAR SEMAINE
Les lundis à 17 h 00 / Les mercredis à 14 h 30

Pour nous joindre, faites le 613.678.3008
TOUS SONT LES BIENVENUE !

ENCAN SPÉCIAL DE VEAUX
DE REMPLACEMENT

Pour information et transport : 613-821-2634

Steven Spratt         613-822-1351

Charles J Ménard   819-983-1056

Site internet :Site internet : www.ottawalivestockexchange.ca

NOUVEAU !
Appellez pour réserver votre place ! Merci !

LE SAMEDI 15 NOLE SAMEDI 15 NOVEMBRE 2008 À 1VEMBRE 2008 À 10 H0 H

Chez Ottawa Livestock Exchange (Encan Leo’s)

Greely, Ontario (Route 31)

PROCHAINS ENCAN SPÉCIAL

6 décembre 2008
17 janvier, 14 février 2009

Difficile récolte
de maïs

Des fruits et des légumes,
bien sûr! Les rouges avant tout.

• Les fruits et les légumes
rouges bénéficient  à  la
prostate. Les tomates, le melon
d’eau, la goyave et le pample-
mousse rouge ou rose contien-
nent du lycopène, lequel aide
à vous protéger contre le
cancer de la prostate. 

• Essayez un sandwich aux
tomates grillé pour le dîner,
tartinez un peu de pâte de
tomate sur un craquelin au blé
entier et ajoutez un morceau de
fromage en guise d’entrée, ou
dégustez des pâtes de blé entier
accompagnées d’une sauce
tomate savoureuse pour le
souper. Si vous faites partie de
ces hommes qui mettent du
ketchup partout, pas de pro-
blème! C’est votre prostate qui
vous remerciera! L’absorption
de lycopène est plus efficace
après cuisson ou transforma-
tion de l’aliment et accompa-
gné d’un peu de gras. 
Tiré du feuillet FAQ “La nutrition

peut-elle jouer un rôle dans la
prévention des cancers de la
prostate, de la vessie ou des

testicules?” des DC.

Quels aliments pour
réduire les risques de

cancer de la prostate?

ALIMENTATION ET SANTÉALIMENTATION ET SANTÉALIMENTATION ET SANTÉ



Agricom

BELLEVILLE, On, – Le
premier vaccin bovin au

monde qui réduit la présence de
E. coli O157 a reçu une homo-
logation complète au Canada.
EconicheTM est maintenant
disponible pour réduire le
risque de contamination des
aliments et de l’eau.

Bioniche Life Sciences inc,
une société biopharmaceutique
canadienne de recherche axée
sur la technologie, a annoncé
qu’Econiche, le premier vaccin
au monde conçu pour réduire
les excrétions d’Escherichia
coli (E. coli) O157:H7 par les
bovins, a reçu l’homologation
complète de l’Agence cana-
dienne d’ inspect ion des
aliments (ACIA). 

Econiche, une découverte
canadienne, est maintenant
disponible pour une utilisation
sans restriction par les produc-
teurs de bovins canadiens et
leurs vétérinaires. Le vaccin a
le potentiel de réduire de façon
importante la quantité d’E. coli
O157 – un dangereux patho-
gène pour les humains – qui est
excrétée dans l’environnement
par les bovins de boucherie et
laitiers.

L’homologation complète
d’Econiche se  produi t  au
moment même où une éclosion
d’E. coli s’est produite à North
Bay, en Ontario, Canada, où

plus de 200 personnes se sont
plaintes de symptômes. Il y a
près de 40 cas de maladie chez
l’humain confirmés en labora-
toire, dont un cas de syndrome
hémolyt ique et  urémique
(SHU). Ces maladies sont en
l ien avec un restaurant
Harvey’s dans la communauté. 

Une autre éclosion impli-
quant la contamination de laitue
iceberg a  causé 50 cas  au
Michigan, dans l’Illinois et en
Ontario depuis septembre 2008.

La plupart des souches d’E.
coli sont inoffensives, mais cer-
taines, comme O157:H7, peu-
vent engendrer des maladies
graves et même, peuvent aller
jusqu’à causer  la  mort
lorsqu’elles sont ingérées par
des humains par l’intermédiaire
de viande, de légumes ou d’eau
contaminés. La vaccination de
bovins à l’aide d’Econiche peut
aider à réduire le risque de con-
tamination de la nourriture et de
l’eau par l’E. coli O157:H7.

« Les vaches sont porteuses
de l’E. coli O157: H7, mais
cette bactérie ne les rend pas
malades. La maladie survient
lorsque des gens consomment
de la nourriture ou de l’eau con-
taminée,  souvent  par  les
matières fécales des vaches,
souligne le Dr Brett Finlay,
microbiologiste et expert en
maladies  bactér iennes de
l’Université de la Colombie-

Britannique, dont la recherche a
mené au développement du
vaccin. Si l’on parvient à blo-
quer la colonisation d’O157
chez les vaches, on diminue en
fait les probabilités que les
humains y soient exposés et on
diminue ainsi le niveau de la
maladie chez les humains. »

Les essais cliniques réalisés
avec Econiche ont démontré
une réduction importante de la
quantité d’E. coli O157: H7
excrétée dans le fumier des
bovins vaccinés.

« Nous tentons depuis tou-
jours de faire notre part et
d’être un chef de file de l’in-
dustrie en ce qui concerne la
salubrité des aliments, tient à
mentionner Kym Anthony, pro-
ducteur de bœuf de spécialité et
propriétaire de Top Meadow
Farms de Clarksburg,  en
Ontario, qui utilise le vaccin
depuis un an conformément à
la réglementation relative au
permis pour distribuer des pro-
duits biologiques vétérinaires.

Le vaccin E. coli s’inscrit dans
cette logique. Jusqu’à ce jour,
il s’agissait d’un chaînon man-
quant dans l’industrie. »

L’exposition humaine et l’in-
fection par E. coli O157: H7
peuvent engendrer des con-
séquences graves sur la santé,
notamment  des  douleurs
abdominales  e t  une for te
diarrhée sanglante. Dans les cas
les plus graves, il peut se pro-
duire des dommages aux reins
et ainsi, mener à des complica-
tions graves, voire à la mort.

E. coli O157:H7 – un tueur
On estime que 100 000 cas

d’infection humaine par E. coli
O157:H7 sont signalés chaque
année en Amérique du Nord.
De 2 % à 7 % des personnes
infectées développent le syn-
drome hémolytique et urémi-
que (SHU), maladie carac-
térisée par une insuffisance
rénale (lors de récentes éclo-
sions, cette proportion a grimpé

jusqu’à 16 %). Cinq pour cent
des patients atteints du SHU en
meurent; parmi eux, beaucoup
d’enfants et  de personnes
âgées, chez qui les reins sont
plus sensibles aux lésions.

Outre par la consommation
d’eau et d’aliments contaminés,
l’infection par E. coli O157:H7
chez les humains peut se pro-
duire à l’occasion d’une visite
d’une exposition d’animaux.
Les zoos pour enfants, les
foires et les expositions agri-
coles génèrent de nombreuses
voies de transmission d’E. coli. 

Econiche sera fabriqué dans
les installations de production
de Bioniche située à Belleville,
dans l’Est de l’Ontario, où une
expansion de 25 millions de
dollars bénéficiant de l’appui
des  gouvernements  de
l’Ontario et du Canada est en
cours. L’approvisionnement du
vaccin sera limité pendant la
période d’expansion de la
fabrication.
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Homologation du premier vaccin bovin au monde
qui réduit la menace de l'E. coli O157 

PRODUCTIONS BOVINESPRODUCTIONS BOVINESPRODUCTIONS BOVINES

LLeess  eessssaaiiss  cclliinniiqquueess
dd''EEccoonniicchheeTTMM oonntt
ddéémmoonnttrréé  uunnee

rréédduuccttiioonn  iimmppoorrttaannttee
ddee  llaa  qquuaannttiittéé  dd''EE.. ccoollii

OO115577:: HH77  eexxccrrééttééee
ddaannss llee  ffuummiieerr  ddeess
bboovviinnss  vvaacccciinnééss
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• Fourrage semi-humide  • Grains humides • Systèmes Slurrystore®

de Harvestore • Ration totale RTM, convoyeurs et broyeurs
Votre concessionnaire autorisé indépendant Harvestore et Rovibec

ou contactez

Henk Huizenga

au (613) 821-1208

KEMPTVILLE, ONT. - 1-800-267-7940

AU SERVICE DE L’AGRICULTURE
PUBLICITÉ : (613) 488-2651 • pub.agricom@lavoieagricole.ca

DOMAINEDOMAINE
PERRAULTPERRAULT

La famille Perrault est heureuse de

vous inviter à leur vignoble situé au 

sud du village de Navan. 

Nous sommes fiers de vous offrir

une bonne sélection de vins tel

que: vin rouge, vin blanc, rosé et

vin de glace.

Vous pouvez déguster et acheter

nos vins du vendredi au dimanche

de 11h à 17h,

du 1er juin au 31 décembre. 

613-8835-33925

1000, ch. Perrault, Navan, ON

www.domaineperrault.ca

W O O D  DD O C T O R
Fournaises d’extérieur au bois, quatres modèles -

évaluées pour 4,000 à 30,000 pi. ca. 

Régulier Moyen Extra large Commercial

Une unité peut chauffer
plusieurs bâtiments ou
maisons

AGBERT EEQUIPMENT
2508 HIGHLAND RD. SOUTH, P.O.BOX 217, MAXVILLE, ON K0C 1T0

TÉL.: (613) 527-2834 • FAX: (613) 527-2703

Convertisseur maintenant en stock. L’ultime en efficacité, brûle moins
de bois et produit plus de chaleur que les modèles à 2 étages.

L’HIVER S’EN VIENT..

N’ATTENDEZ PAS!

CLARENCE CREEK WOOD SELECT
BOIS FRANC
PIN BLANC
BOIS EXOTIQUE
SÉCHÉ AU FOUR

PLANAGE DE BOIS
MOULURES

SUR MESURE
SERVICE DE SÉCHAGE

Pierre Ethier, PROP.
COURRIEL: wood.select@sympatico.ca

1571 ch. Bouvier
Clarence Creek, ON  K0A 1N0

www.woodselect.ca
Tél. ((613) 488-33111
Fax (613) 488-33196

R E C E TR E C E T T E S  DT E S  D ’ A’ A U T O M N EU T O M N E

POTAGE AUX POIREAUX ET CHAMPIGNONS
INGRÉDIENTS :
Ce potage facile à réaliser est une façon délicieuse
de commencer un repas en toutes saisons, avec
ses arômes boisés de poireaux et champignons.
2 c. à soupe (30 ml) de beurre
3 tasses (750 ml) de poireaux hachés (parties
blanches et vert pâle) (environ 2)
1/2 c. à thé (2 ml) de thym ou marjolaine séché 
4 tasses (1 l) de champignons variés tranchés (café, crémini, shiitake,
pleurote)
3 tasses (750 ml) de bouillon de poulet ou de légumes 
1 tasse (250 ml) de lait 
1 c. à soupe (15 ml) de vinaigre de vin blanc ou rouge 
Sel et poivre
1 tasse (250 ml) de crème à fouetter 35 %
1 c. à soupe (15 ml) de ciboulette fraîche hachée 
6 portions • 20 min. de préparation • 30 min. de cuisson

PRÉPARATION :
Dans une grande casserole, faire fondre le beurre à feu moyen; cuire
les poireaux et le thym, environ 5 minutes, ou jusqu'à tendreté.
Augmenter le feu à moyen-élevé; ajouter les champignons et cuire,
environ 8 minutes, ou jusqu'à ce qu'ils aient bruni.
Ajouter le bouillon et amener à ébullition. Réduire le feu et laisser
mijoter 5 minutes ou jusqu'à ce que les légumes soient tendres. Dans
un robot-culinaire ou mélangeur, ou à l'aide d'un mélangeur à main,
réduire en purée par petites portions. Remettre dans la casserole. 
Incorporer le lait en remuant et réchauffer à feu moyen-doux jusqu'à
l'apparition de vapeur. Ne pas laisser bouillir. Incorporer le vinaigre;
assaisonner au goût avec le sel et le poivre. Juste avant de servir, dans
un bol, fouetter la crème jusqu'à ce qu'elle épaississe, sans être trop
ferme. Incorporer la ciboulette. Incorporer délicatement dans la soupe. 

*Les Producteurs laitiers du Canada  •  www.plaisirslaitiers.ca

CRÈME DE CITROUILLE SUCRÉE AU MIEL ET
À L'AIL RÔTI

INGRÉDIENTS :
1/2 bulbe d'ail (4 à 6 grosses gousses)
2 tasses (500 mL) de chair de citrouille
6 tasses (1.5 L) de bouillon de volaille
2 c. à table (30 mL) de miel liquide
1/2 c. à thé (2 mL) de coriandre moulue 
1/2 tasse (125 mL) de crème 35 %
Graines de citrouille grillées
4 à 6 portions

PRÉPARATION :
Préchauffer le four à 400 °F (200 °C). 
Mettre le demi-bulbe d'ail sur une lèchefrite et cuire de 15 à 20
minutes ou jusqu'à ce que la chair soit bien tendre. Retirer la chair des
pelures et la mettre dans le récipient un robot culinaire. Ajouter le
reste des ingrédients, sauf la crème, et réduire en une purée homogène. 
Verser dans une casserole de grandeur moyenne et réchauffer à feu
moyen en brassant régulièrement. Lorsque la soupe commence à
bouillir, ajouter la crème et continuer à brasser. 
Retirer la casserole du feu et couvrir. Laisser reposer pendant 5
minutes avant de servir. Décorer chaque portion de quelques graines
de citrouille grillées. 

POTAGE D'AUTOMNE AUX PATATES DOUCES
INGRÉDIENTS :
1 c. à table (15 ml) de Beurre de culture à la
Normande Le Choix du Président
2 poireaux tranchés, environ 4 tasses (1 L)
2 tiges de céleri tranchées, environ 2 tasses
(500 ml)
3 patates douces de grosseur moyenne, pelées et coupées en cubes,
environ 4 tasses (1 L)
3 gousses d'ail hachées
2 boîtes de 10 oz (2 x 284 ml) de Bouillon de poulet condensé
Biologique Le Choix du Président, non dilué
2 tasses (500 ml) de lait
1 tasse (250 ml) de crème 10 %
sel et poivre
1 sachet de 140 g de Croûtons au levain Le Choix du Président 
15 min. de préparation • 20 min. de cuisson

PRÉPARATION :
Faire revenir dans le beurre les légumes et l'ail, 3 minutes.
Saler et poivrer.
Ajouter le bouillon de poulet et amener à ébullition. Couvrir et cuire à
feu doux jusqu'à ce que les légumes soient cuits, environ 15 minutes.
Ajouter le lait et la crème, verser dans la jarre du mélangeur et
liquéfier. Verser à nouveau dans la casserole et réchauffer. Rectifier
l'assaisonnement. Servir avec les croûtons. 

Sans frais 1-866-973-1777

Tél. 450-373-1777 Fax 450-373-7699

Courriel : info@sol-air.net
www.sol-air.net

5 rue du Sanctuaire, Valleyfield (Qc) J6S 2T1
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PETITES ANNONCES
Placez une annonce dans les

journaux francophones à
travers le Canada,

Choisissez une région ou
tout le réseau -

c'est très économique!
Contactez-nous à

l'Association de la presse
francophone au

1-800-267-7266,
par courriel à

petitesannonces@apf.ca
ou visitez le site Internet

www.apf.ca et
cliquer sur l'onglet

PETITES ANNONCES.

Manufacturier de moulures
métalliques et fournisseur
de revêtement d’acier et

d’accessoires

Pour une estimation, contactez
Luc Bourdeau ou Marc Valiquette

Tél. : (613) 745-1296
Fax : (613) 745-9918

ovm@bellnet.ca



A
G

R
IC

O
M

, le
5

 N
O

V
E
M

B
R

E
2

0
0

8
—

  1
7

AU SERVICE DE L’AGRICULTURE
PUBLICITÉ : EDITH DAGENAIS (613) 488-2651 • pub.agricom@lavoieagricole.ca

RECHERCHE MAÏS/SOYA
Recherche maïs et soya, récolte
2007-2008. Tél. 613-445-283205-11

À LOUER
Condo neuf de luxe: 1 250 $/ mois,
non-éclairé, non-chauffé, 2 ch. à
coucher, à Rockland (ON), pour
personne de 55 et +, pas
d’animaux, non fumeur, pour
janvier 2009. Tél. 613-673-5890

05-11 c.a.

SIÈGE SOCIAL: 5552 RUE STE-CATHERINE ST. ST-ISIDORE, ONT. K0C 2B0
(613) 524-2079 FAX: (613) 524-2081 1-800-465-4927

51 INDUSTRIAL RD., PERTH, ONT. K7H 3P2
(613) 267-1752 FAX: (613) 267-1959 1-866-699-1799

1525 JOHN COUNTER BLVD, KINGSTON, ONT. K7M 3L5
(613) 544-3335 FAX: (613) 544-3304 1-877-544-3335

Fabricant de revêtement de sol en caoutchouc
JOS BOURGEOIS

Représentant
284, chemin Godin, Sherbrooke, QC (Canada) J1R 0S6

Courriel: animat@animat.ca Site internet: www.animat.ca
Tél. : (819) 821-2091
Téléc. : (819) 821-2879

Pagette : (450) 730-3247
Rés. : (450) 785-3053

AATTENTION ANNONCEURSTTENTION ANNONCEURS

Ce message s’adresse à vous

Afin de vous aider à planifier votre publicité dans Agricom,

notez les dates de tombée de nos prochaines parutions.

Dates d’impression Dates de tombée

19 novembre 2008

3 décembre 2008

17 décembre 2008

12 novembre 2008

26 novembre 2008

10 décembre 2008

Faire parvenir matériel publicitaire à :

Courriel (publicité) :

pub.agricom@lavoieagricole.ca

2474, rue Champlain

Clarence Creek ON K0A 1N0

Tél. (613) 488-2651 • Fax (613) 488-2541

18408, Conc. 15, Maxville, ON

1-888-342-5795
Tél. (613) 527-2859
Fax (613) 527-3468

Courriel : marc@bourdon.ca

• Moulées et prémix
• Achat / vente de maïs et grains
• Élévateur à grains licencié
• Séchage et entreposage
• Camionnage
• Grainbank

À VENDRE

Taureaux Holsteins de qualité.
Plusieurs mères TB ou EX.
Souvent avec frères au centre
d’insimination. Ferme Gillette, tél.
613-229-3023 19-11 rep

À VENDRE

Silos à grain neufs et usagers ainsi
que séchoirs à grain neufs et
usagers. Tél. 450-478-0957 03-12 rep

TAURES À VENDRE

2 taures fraîches Holstein, pur-
sang. Tél. 613-445-2832 05-11

À VENDRE

3 ‘Paint’, 1- Étalon, 1½ an, pour le
service, 1- Jument, 4 ans, gestante
1- Jument, 7 ans, gestante.
Demande 800$/chacun. Cell. 613-
794-8540, (après 18h) 613-488-4214

19-11

À VENDRE

Vaches et taures Holstein de 1ère et
2ième lactation. Denomac Holstein,
tél. 613-835-2147  05-11

CHÈVRES À VENDRE

Troupeau de 100 chèvres laitières
dont la majorité seront en 3ième

lactation en février 2009. Tél. 819-
597-2818 17-12

À VENDRE

Planeur Belsaw 910, rabot et
moulures; Toit convertible beige
pour Jeep YJ; Voiture sport, Fiat
Spider 1983. Tél. 613-488-3102

05-11 c.a.

RECHERCHE FUMIER
Acheteur - fumier de poulet solide,
prix à discuter. Tél. 613-675-1644

17-12

À VENDRE

recyclez
S.V.P.

ce journal!

À LOUER

ANNONCES CLASSÉES
Vous désirez vendre,

échanger ou acheter ?

Contactez-nous par 

tél. : (613) 488-2651 ou par

téléc. : (613) 488-2541.

20 mots : 7 $ *
chaque mot additionnel :

10 cents du mot
2e parution de la même annonce : 6 $ *

avec encadrement : + 2 $
S.V.P. ajoutez 5 % de TPS au total de

votre annonce classée.

Faire parvenir votre chèque à :
Journal AGRICOM,

2474 rue Champlain

Clarence Creek (ON)  K0A 1N0

3976 Nixon Drive, C.P. 489

Osgoode, ON, Canada K0A 2W0

Tél. (613) 826-2388  Fax (613) 826-3416

ASL
AGRODRAIN SYSTEMS LIMITED

Fern Richer
Gérant - drainage de ferme

Cell. (613) 791-6004

Ghislain CChartrand

EXCAVATION INC.
BATTAGE À FORFAIT

John Deere 9500

• Transport de grain • Excavation générale

• Fossé • Défrichage

ST-ISIDORE ON (613) 524-2054

FERMES LAITIÈRES
À VENDRE

Plusieurs belles fermes laitières
au Québec de plus de 100 kl à
vendre, région productive, vente
d’actions, + avantages, prix du
quota : sept. 08 26,600.00$, oct.
26,500.00$... Même revenu à
meilleur coût d’investissement
donc plus rentable. Appelez-moi:
Dyane Cotnoir et assoc. Inc.,
courtier immobilier agréé
agricole, 1-866-711-1122 ou
courtier@dyanecotnoir.com 03-12

RECHERCHE

Alain Levac
Représentant commercial indépendant
des produits de marque Pioneer®

1720 Conc. 8
St.Bernardin, ON  K0B 1N0
(613) 524-3052 Office
(613) 524-5292 Fax
(613) 295-8341 Cellulaire
alain.levac@plantpioneer.com

Les Glaneurs
Service de main d’oeuvre

Évaluation gratuite

Service contractuel et saisonnier

Certificat cadeau disponible

• Vignoble : ramasser le raisin • Travaux de ferme d’animaux:

laitière, ferme de porc, nettoyage des granges et du terrain, voir

au maintien et au bien-êêtre des animaux • Couper, fendre et

corder du bois • Petit travaux de déneigement.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec
Chantal Lavigne au (613) 282-4983 ou par téléc. (613) 487-3697.



MAAARO 

D es modifications ont été
apportées au Règlement

sur les viandes pour accom-
moder  les  producteurs  de
bovins et de porcs qui veulent
abattre des animaux à la ferme
et  fa i re  condi t ionner  les
carcasses ailleurs.

Ce conditionnement doit être
effectué dans un abattoir titu-
laire d’un permis provincial ou
dans un établissement de trans-
formation de la viande sans
abattoir. 

Les produits peuvent être
consommés uniquement par les
éleveurs et leur famille immé-

diate à l’endroit où l’animal a
été abattu. Ils ne peuvent être
vendus, partagés, donnés ni dis-
tribués.

Marche à suivre pour
les éleveurs de bovins

et de porcs
Le processus prévu dans le

règlement est destiné à aider les
éleveurs à faire en sorte que
leurs animaux sont abattus sans
cruauté et dans des conditions
hygiéniques, et que les car-
casses sont aptes à pénétrer
dans un établissement de trans-
formation de la viande. 

Seuls les bovins de moins de

30 mois et les porcs sont visés
par ces dispositions. 

Un examinateur autorisé à
effectuer des abattages fermiers
non-urgents peut offrir des
services d’étourdissement,
d’abattage et d’habillage. Il lui
incombe de procéder à des exa-
mens ante-mortem et post-
mortem et de veiller au traite-
ment sans cruauté de l’animal
et à l’habillage hygiénique de
la carcasse. Les éleveurs peu-
vent  également  effectuer
l’étourdissement, l’abattage et
l’habillage eux-mêmes, s’ils le
veulent, sous la supervision
d’un examinateur agréé. 

Les éleveurs peuvent encore
abattre et conditionner les car-
casses à la ferme sans la supervi-
sion ou l’aide d’un examinateur,
pourvu que la viande ne quitte
pas les lieux et soit consommée
uniquement par eux-mêmes et
leur famille immédiate.

Les producteurs qui souhait-
ent envoyer leur carcasse à un
établissement de transforma-
tion de la viande doivent suivre
les étapes suivantes avec l’aide
ou sous la supervision d’un
examinateur des abattages
fermiers agréé. 

Avant le jour de l’abattage :
• Communiquer avec un

examinateur agréé et fixer la
date et l’heure de l’abattage;
fournir des renseignements sur
l’animal qui sera abattu et
demander son tarif à l’exami-
nateur. 

• Communiquer avec un éta-
blissement de transformation
de la viande titulaire d’un
permis de la province pour
organiser le conditionnement;
l ’é tabl issement  doi t  ê t re
autorisé par un vétérinaire
régional  du MAAARO à
recevoir les carcasses d’a-
battages fermiers le jour choisi. 

Le jour de l’abattage, dans
les installations du produc-
teur, à l’arrivée de l’exami-
nateur:

• Remplir la partie 1 du
Dossier d’inspection d’abattage
non urgent fourni par l’exami-
nateur. 

• Présenter l’animal vivant
à l’examinateur (pour l’inspec-
tion ante mortem); celui-ci va
l’approuver ou le refuser aux
fins de l’examen post mortem;
l’examinateur doit, dans cer-
tains cas, orienter l’animal vers
un vétérinaire régional du
MAAARO. Autant que possi-
ble, l’examinateur détermine
l’âge du bovin durant l’inspec-
tion ante mortem. 

• Étourdir l’animal pour le
rendre inconscient (un appareil
pénétrant mécanique ou un
fusil sont les seules méthodes
permises); l’étourdissement
peut être accompli par le pro-
ducteur ou l’examinateur agréé. 

• Abattre l’animal immédi-

atement après l’étourdissement
sous la supervision de l’exam-
inateur agréé ou demander à ce
dernier d’effectuer l’abattage. 

• Habil ler  la  carcasse .
L’habillage consiste à retirer la
tête, les systèmes respiratoire,
digestif, reproductif et urinaire,
y compris les reins et autres
organes thoraciques et abdom-
inaux. Il peut être effectué par
le producteur ou l’examinateur
agréé. 

• Présenter les viscères
requis et la carcasse à l’exami-
nateur (pour l’examen post-
mortem). Ce dernier effectuera
une évaluation. En fonction de
son évaluation, l’examinateur : 
– détermine que la carcasse est

apte à pénétrer dans un éta-
blissement de transformation
de la viande, l’estampille avec
le tampon d’examen, attache
une bague numérotée à la car-
casse et prépare un certificat
d’entrée dans un établissement
de transformation de la viande; 
ou 

– refuse l’accès de la carcasse
à un établissement de trans-
formation de la viande et,
dans certaines situations, ori-
ente la carcasse vers le vétéri-
naire régional. 
L’examinateur vérifiera l’âge

du bovin à ce moment-ci si cela
n’a pas été fait durant l’examen
ante mortem. 

Dès que l’abattage, l’habil-
lage et l’examen sont ter-
minés et que la carcasse est
autorisée à pénétrer dans un
établissement de transforma-
tion de la viande :

• Disposer de la tête, de la
dépouille et du sang à la ferme
à l’aide d’une des méthodes
légales utilisables à la ferme
énoncées dans le Règlement
263 de la Loi sur les cadavres
d’animaux. 

En outre : 
– compostage sous 60 cen-

timètres (2 pieds) ou plus
d’un substrat  organique
comme la paille ou le bran de
scie; ou 

– enfouissement sous 60 cm (2
pieds) de terre loin des cours
d’eau. 
• Transporter ensuite la

carcasse à l’établissement de
transformation de la viande
choisi et approuvé. Seuls le
producteur ou l’examinateur
peuvent transporter la carcasse
et ils doivent respecter toutes
les exigences en matière de
transport. 

Pour plus de
renseignements:

Sans frais : (heures de bureau)
1 888 466-2372 poste 64230,
(après les heures de bureau)
1-888-466-2372 poste 64360

Courriel: 
meat.inspection@ontario.ca

Nouvelles règles pour l'abattage non-urgent à la
ferme d’animaux destinés à l'alimentation
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Holstein Canada

BRANTFORD, Ont. – Au
cours de l’expo qui s’est tenue
les 2 et 3 octobre derniers à
Madison, au Wisconsin, le juge
Perry Phend, d’Osseo, Wisc.,
a  placé avec calme et  en
douceur 259 Holstein rouge et
blanc.

Après cinq ans d’absence à la
World Dairy Expo à cause de
l’ESB, les exposants canadiens
attendaient impatiemment le
moment de montrer leurs sujets
Rouge et blanc aux amateurs du
monde entier.

La grande victoire pour le
Canada s’est réalisée dans la
classe “Trois ans senior”, avec
la première place al lant  à
Elmbridge FM Loveable Red.
Par la suite, elle devait recevoir
le titre de Championne inter-
médiaire et la Mention hono-
rable dans la compétition pour
la Grande Championne de toute
l’exposition Rouge et blanc. 

Le juge Phend a déclaré
qu’elle avait tout pour elle,
avec son ossature fine et plate

et un pis florissant de qualité.
Elle est la propriété de l’éleveur
Peter Tuytel fils, de Chilli-
wack,  C.-B. ,  de Lookout
Holsteins, du canton de Hatley,
Qc, et de Crackholm Hols-
teins, de Richmond, Qc. 

Dans sa classe individuelle,
Loveable  Red a devancé
Sunnylodge SS Tara Red ,
présentée par John Beerwort
f i ls ,  de  Joycevi l le ,  Ont . ,
Lookout Holsteins, du canton
de Hatley, Qc, et Les Davis, de
Riverdale, en Californie. Tara
Red est une fille du “Premier
taureau” de l ’exposi t ion,
Pursuit September Storm (EX-
CAN TS 02), propriété de
l’Alliance Semex, de Guelph,

Ont.
En tête de la classe “Vache

adulte” s’est retrouvée Fradon
Encount Jodie. Gagnante dotée
d’une charpente remarquable,
Jodie a atteint le sommet pour
ses  propriétaires  Fradon
Holsteins, de Branchton, Ont.,
et Dana E. Erway, de Couder-
sport, en Pennsylvanie. Dans sa
division, elle a également été
couronnée du titre de “Meilleur
pis” et “Meilleure femelle d’un
éleveur propriétaire”.

Patience Holsteins ,  de
Mildmay, Ont., a ravi le titre
des “Un an d’automne” avec la
mervei l leuse Patience
Contender Malibu, issue de
leur propre élevage.

Eastern Breeders Inc.

KEMPTVILLE, Ont. – Le
Prince Edward Island Animal
Breeders Association (l’Asso-
ciation des éleveurs de bétail de
l’Î.-P.-É. – PEIABA) sera
accueillie de plein droit au sein
de l’organisme est-ontarien
Eastern Breeders Inc. (EBI). La
fusion des deux entreprises
devait être complétée au 1er

novembre dernier.
Selon le président du conseil

d’administration d’EBI, Barry
Boothe : « Nous sommes très
heureux d’accueillir les pro-
ducteurs laitiers et de boucherie
de l’Î.-P.-É. à titre de membres
à part entière de la famille EBI.
Nos entreprises partagent une
entente de distribution fruc-
tueuse depuis vingt ans. Nous
nous réjouissons beaucoup de
travailler encore plus étroite-
ment avec les éleveurs de l’Î.-
P.-É., qui auront un membre au
conseil d’administration d’EBI
ainsi qu’un réseau de délégués
votants »

L’administrateur représentant
l’Î.-P.-É. sera Wayne Dickie-
son et les délégués votants qui
se joindront à lui seront David
Sudsbury, Gilles Arsenault,
Bloyce Thompson , Jamie
Lewis et Nathan Jay.

David Sudsbury, président
de l’Association PEIABA,
mentionne que : « l’industrie
laitière dans l’Î.-P.-É., de même
que dans l ’ensemble du
Canada, évolue chaque jour et
notre conseil d’administration
a beaucoup réfléchi à la struc-
ture qui servirait le mieux les
éleveurs de l’Î.-P.-É. à long
terme. Le fait qu’ils soient
représentés au sein d’une plus
grande entreprise telle qu’EBI
était la voie à suivre. L’Alliance
Semex, EBI continuera de nous
fournir des produits génétiques

et des programmes de grande
qualité ainsi qu’un service à la
clientèle attentionné comme
celui que l’on observe dans
l’ensemble de leur entreprise ». 

« Nous apprécions grande-
ment le soutien et l’engage-
ment des clients de PEIABA au
cours des années et nous les
assurons que nous avons pris
leurs intérêts à cœur en déci-
dant d’effectuer ce change-
ment », ajoute-t-il

Les six membres du person-
nel  de champ de PEIABA
deviendront des employés
d’EBI sous la responsabilité du
directeur du secteur atlantique
Dale MacPhee.

Selon la directrice générale
d’EBI, Ann Louise Carson,
« le fait d’avoir un lien plus
direct avec le personnel et les
producteurs de l’Î.-P.-É. cadre
parfaitement avec la priorité
stratégique d’EBI de réaligner
ses activités dans le Canada
atlantique, une région géo-
graphique qui est très impor-
tante pour nos activités com-
merciales ».

André Dumont,
collaborateur régulier

U n groupe d’agriculteurs de
l’Est ontarien s’est récem-

ment rendu dans le Centre-du-
Québec, pour entre autres voir
à l’œuvre un robot de traite
pour étables entravées. Vous
avez bien lu : pour vaches
attachées!

L’inventeur, Léo Rousseau,
est producteur de grandes cul-
tures. Il est de la même famille
que celle qui détient Rovibec,
le fabricant de robots d’alimen-
tation. 

Le plus récent prototype du
Robotléo est en exploitation à
la ferme de son frère, Bertrand

Rousseau, à Sainte-Monique. Il
trait à lui seul 140 vaches, sans
problème ! C’est plus qu’un
robot pour vaches en stabula-
tion libre, puisque dans ce cas,
le robot n’est jamais en attente.

Le robot se déplace sur l’allée
centrale de l’étable. Il  est
équipé de deux rouleaux de
caoutchouc, qui vont chercher
la vache dans sa stalle et la font
reculer vers le robot. Cela se
fait en douceur et les vaches s’y
habituent rapidement, affirme
Léo Rousseau.

Au moment de se faire traire,
la vache a deux pieds dans sa
stalle, deux pieds dans le robot.
Le bras de traite pivote pour

aller trouver son pis. 
Le Robotléo est attendu par

de nombreux agriculteurs qui
voudraient robotiser leur traite,
mais qui hésitent à se convertir
à la stabulation libre.

Le hic? Le Robotléo utilise
des composantes de robots de
traite existants (dont le bras de
traite). Avant de commercialiser
cet te  invention,  i l  faudra
s’entendre avec les fabricants
(Lely, DeLaval ou autre). 

« Cette machine est faite pour
le producteur. Elle va beaucoup
améliorer sa qualité de vie »,
affirme Léo Rousseau, qui n’en
n’est pas à sa première inven-
tion.
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Un robot de traite pour vaches attachées !

Les Rouge et blanc du Canada:
retour en force à la World Dairy Expo

PEIABA et EBI
complètent leur fusion

PRODUCTION: LAITIÈREPRODUCTIOPRODUCTIONN : LAITIÈRE: LAITIÈRE

AANDRÉNDRÉ MMÉNARDÉNARD & FF& FFILSILS
ÉLÉVATEURS À GRAINS

Élévateur licencié & négociant en grains

Nous offrons des contrats de base et à terme +  tarifs de séchage concurrentiels

Pour plus de renseignements, appeler :

Élévateur: 613-774-4246 • Domicile: 613-445-5267
André cell.: 613-229-2142

Élévateur situé au 12650, chemin Ormond, Winchester ON (Marionville)

NOUVEANOUVEAU SERU SERVICEVICE

TTrransporansport par rt par remoremorques à boîte basculante ou àques à boîte basculante ou à

trémie en Ontario / Québectrémie en Ontario / Québec

SERVICE D’ÉLÉVATEUR POUR MAÏS & SOYA • ACHAT & ENTREPOSAGE
CAPACITÉ D’ENTREPOSAGE AUGMENTÉE DE 50%

PHOTO AGRICOM



Financement
agricole Canada

G râce à la générosité de
Canadiens et de Cana-

diennes comme vous, nous
avons recueilli plus d’un mil-
lion de livres (470 700 kilo-
grammes) de nourriture dans le
cadre du programme En cam-
pagne contre la faim 2008. 

Bien qu’il s’agisse d’une
quantité considérable de nour-
riture cela représente unique-

ment un peu plus d’une livre de
nourriture pour chacun des
720 000 Canadiens et Cana-
diennes qui ont recours à une
banque alimentaire chaque
mois.

Nous remercions sincèrement
les personnes qui ont fait des
dons, celles qui en ont fait la
collecte et toutes celles qui ont
fait de la tournée En campagne
contre la faim un tel succès. 

« La générosité de nos parte-

naires et l’appui massif des
Canadiens et Canadiennes ont été
tout simplement incroyables »,
souligne Greg Stewart, président-
directeur général de FAC.

FAC a présenté la nourriture
et l’argent recueillis aux ban-
ques alimentaires participantes
à l’échelle du Canada.

« L’association Banques
alimentaires Canada et ses
membres apprécient énormé-
ment que Financement agricole
Canada ait décidé de jouer un
rôle aussi actif pour nous aider
à fournir de la nourriture à ceux
et à celles qui en ont le plus
besoin », mentionne Katharine
Schmidt, directrice générale,
Banques alimentaires Canada. 

« Nous espérons que les
collectivités continueront de
répondre, pendant la saison des
Fêtes, à l’appel de milliers de
personnes dans le besoin. »

FAC a aussi versé un don de
25 000 $ à Banques alimen-
taires Canada, afin d’appuyer le
Système national de partage
des aliments. Ce dernier assure
une répartition équitable des
aliments parmi les banques
alimentaires qui en sont mem-
bres et ce, d’un océan à l’autre.

Depuis 2004, les tournées En
campagne contre la faim de
Financement agricole Canada
ont permis de recueillir plus de
2 millions de livres (910 000
kilogrammes) d’aliments pour
les banques alimentaires cana-
diennes.

En campagne contre la faim
2008: Merci Canada!
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Parlons foin!
Venez entendre Jean-Philippe Gervais, de l’Université Laval et de l’Université d’État de
Caroline du Nord, parler de la valeur du dollar canadien. Il abordera les facteurs reliés
aux coûts, aux prix des marchandises et aux stratégies orientées sur vos résultats nets.

Lieux et dates de la tournée
Casselman 24 nov. De 20 h à 22 h Club de Golf Casselview

Saint-Eugène 25 nov. De 10 h à 12 h Salle des Fermières

Buckingham 25 nov. De 19 h à 21 h Club de Golf de Buckingham

Gracefield 26 nov. De 13 h à 15 h Gracefield Camp & Conference Center

New Liskeard* 27 nov. De 14 h à 16 h Quality Inn

Saint-Bruno-de-Guigues 28 nov. De 10 h à 12 h Centre Communautaire

*Présentation en anglais

Réservez vite pour profiter de cet événement gratuit. Les places sont limitées. Pour en savoir
plus ou pour vous inscrire, visitez www.AgriSucces.ca ou appelez au 1-800-387-3232 pour
communiquer avec le bureau de FAC le plus proche.

09-062-201-45
F
10/28/08

CSW

PHOTO CAMPUS D'ALFRED

ALFRED, Ont. – Le
directeur du développement
des affaires à Financement
Agricole Canada, Alain
Bouvrette (au centre, à
l’arrière), s’est arrêté au
Campus d’Alfred le 15
octobre, dans le cadre de son
trajet en tracteur pour En
campagne contre la faim
2008. Les étudiants et le
personnel de son alma mater
lui ont remis les denrées non-
périssables qu’ils avaient
recueillies. Alain Bouvrette
était parti de Hawkesbury
avec son tracteur. Il a ensuite
poursuivi sa route vers St-
Isidore, Casselman, Embrun
et Kemptville.  (AD)
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